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INTRODUCTION : 

Le travail de recherche est la construction d’un «objet 

scientifique». Il permet à l’auteur de :  

- Explorer un phénomène  

- Résoudre un problème  

- Questionner ou réfuter des résultats fournis dans des travaux 

antérieurs ou une thèse  

- Expérimenter un nouveau procédé, une nouvelle solution, une 

nouvelle théorie  

- Appliquer une pratique à un phénomène  

- De décrire un phénomène  

- Expliquer un phénomène  

Ou une synthèse de deux ou plusieurs de ces objectifs.  

Ce travail qui est essentiel en raison de ses enjeux scientifiques, 

sociaux, économiques, politiques et prospectifs demande que 

l’on en étudie les fondamentaux et la méthode. En effet, le 

travail de recherche est une clef aux mains de l’homme qui non 

seulement ouvre les portes du changement, de la prospective et 

de l’innovation, mais également aide à optimiser ses outils et 

technique de production et à améliorer ses conditions de vie.  

Cette formation est l’occasion de visiter et étudier la méthode de 

réflexion et de présentation d’un travail de recherche. 
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Organisation du cours : 

   Le cours commencera tout d’abord par une fiche-contact dans 

laquelle on présente l’intitulé du cours et quelques renseignements 

concernant les circonstances académiques dont ce cours sera présenté. 

Ensuite la première partie du cours (techniques de prise de note, 

synthèse,..) et après la deuxième partie (méthodologie de recherche).       

 

COURS : T.T.U. Initiation à la méthodologie de la recherche. 

Informations sur le cours : 

Faculté : Des lettres et des langues Université Ziane Achour 

DJELFA. 

Département : Français 

Public cible : 1ère année Licence 

Intitulé du cours : T.T.U  Initiation à La Méthodologie de la 

recherche. 

Unité : Méthodologie 

Type : Annuelle 

Crédit : 04 

Coefficient : 1 

Durée : 24 semaines 

Enseignant :  

  Dr. Selamat BRAHIM  

                   Contact : selamatkhalil@gmail.com. 

 

 

mailto:selamatkhalil@gmail.com
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Objectifs du cours :  

A l’issue du cours intitulé «initiation à la méthodologie de recherche 

scientifique», l’étudiant sera capable de : 

1. Acquérir des compétences en méthodologie de recherche en 

déterminant ses principaux critères. 

2. Faire acquérir des compétences à l’étudiant au niveau des 

différentes étapes de la recherche : expliquer, problématiser, 

argumenter et décrire. 

3. Acquérir des compétences en analyse, en synthèse et en 

reformulation (rédaction d’un mémoire). 

 

Les Prè-requis : 

   Avant de commencer le cours, des mesures de préparation et de 

mise en situation sont vivement recommandées pour s’assurer d’un 

bon démarrage du cours, cette étape constitue un premier socle de 

connaissances et de savoirs sur lesquels l’apprenant est invité à 

construire ses prochaines compétences.  

Dans notre cas, la méthodologie de recherche nécessite préalablement 

des connaissances de base, telles que la bonne lecture des mémoires et 

l’investissement des techniques de prise de note, de résumé, de 

synthèse,…d’un travail de recherche et leur maitrise permet à 

l’apprenant d’optimiser son analyse. 
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 MISE EN LIGNE DU COURS 

1- Scénario d’apprentissage : Se définit comme suit : 

Le système d’entrée : En citant les objectifs du cours, le plan et les 

prérequis nécessaires pour démarrer les apprentissages. 

Le système d’apprentissage : Le cours sera présenté aux étudiants, en 

suivant un plan divisé en trois séquences, chacune comprend deux 

unités ou trois selon les étapes pédagogiques que nécessite la bonne 

progression du cours.   

Le système de sortie : A chaque fois l’unité terminée, les étudiants 

sont tenus de faire une série d’exercices et les corriger la séance 

suivante. Ensuite, à la fin du cours, un commentaire à rédiger sur un 

document proposé aux étudiants.  

 

2- Mise en ligne du cours sur la plateforme 

        Le travail consistait à remplir chacune des sections par le contenu 

convenable. La page d’accueil devrait contenir : 

* Une image descriptive de taille réduite 

* Une brève description 

* Le public cible 

* Les objectifs généraux 

La Section 1, on a inséré une fiche-contact dans laquelle on donne des 

renseignements personnels  et des informations sur le module 

enseigné. 

La Section 2. comprend des objectifs généraux du cours, des pré 

requis avec un test considéré comme une évaluation diagnostique.  
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La Section 3. Le plan global du cours est inséré dans section et cette 

section. Et à partir de la Section 4, 5 et 6, nous pouvons insérer les 

chapitres du cours, Chapitre I et Chapitre II… Chaque chapitre 

contient un forum de discussion, des devoirs, un atelier, un Wiki, un 

glossaire, un sondage, et un test. 

    A la fin des chapitres, on peut insérer un test de sortie qui sert à 

évaluer le taux d’assimilation et de réception du cours par les 

apprenants. 

    Enfin, pour permettre aux apprenants de consulter la documentation 

nécessaire afin d’approfondir leurs connaissances dans le cours en 

général, la plate-forme en ligne consacre une section pour insérer une 

liste bibliographique. Le cours est doté d’un espace réservé aux 

utilisateurs de ce cours pour exprimer leurs opinions. 
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Première Partie : 

Méthodologies de l'Apprentissage Efficace : Prise de Notes, 

Fiches de Lecture et Synthèse Documentaire 

Table des Matières de la première partie (S1) 

1. Introduction Générale 

○ 1.1. Contexte et justification de l'étude 

○ 1.2. Problématique et objectifs du document 

○ 1.3. Structure du document 

2. Chapitre 1 : La Prise de Notes – Fondement de 

l'Appropriation des Savoirs 

○ 2.1. Définition et Enjeux de la Prise de Notes 

■ 2.1.1. La prise de notes comme processus cognitif actif 

■ 2.1.2. Bénéfices multiples : compréhension, 

mémorisation, efficience 

○ 2.2. Les Compétences Essentielles à la Prise de Notes 

■ 2.2.1. L'attention sélective et la compréhension 

orale/écrite 

■ 2.2.2. L'analyse et la synthèse en temps réel 

■ 2.2.3. La reformulation et la concision scripturale 

○ 2.3. Préparation et Organisation Matérielle 

■ 2.3.1. Sélection du support : analyse comparative 

(classeurs, cahiers, fiches, outils numériques) 

■ 2.3.2. Instruments d'écriture et de signalétique visuelle 

○ 2.4. Stratégies de Présentation et de Structuration des Notes 
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■ 2.4.1. Optimisation de la lisibilité et de l'exploitabilité 

(format, marges, aération) 

■ 2.4.2. L'importance de la continuité : relecture et 

anticipation 

○ 2.5. Identification et Sélection de l'Information Pertinente 

■ 2.5.1. Le plan du discours comme fil conducteur 

■ 2.5.2. Repérage des idées maîtresses et des concepts clés 

■ 2.5.3. Éléments factuels et conceptuels prioritaires 

(définitions, dates, auteurs, schémas) 

■ 2.5.4. Gestion de la surcharge cognitive et des lacunes 

temporaires 

○ 2.6. Techniques d'Optimisation : Vers une Prise de Notes 

Intelligente 

■ 2.6.1. Du mot-à-mot à la reformulation personnelle 

■ 2.6.2. Le système d'abréviations : principes et création 

d'un lexique personnel 

■ 2.6.2.1. Typologies d'abréviations (symboles, 

acronymes, troncations) 

■ 2.6.2.2. Recommandations pour un usage efficace et 

durable 

■ 2.6.3. L'élagage lexical : suppression des éléments non 

essentiels 

■ 2.6.4. La nominalisation et autres transformations 

syntaxiques 

■ 2.6.5. La schématisation et la représentation visuelle de 
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l'information (cartes mentales, diagrammes) 

○ 2.7. Post-Traitement et Exploitation des Notes 

■ 2.7.1. La relecture active et l'enrichissement des notes 

■ 2.7.2. Clarification, complémentation et questionnement 

■ 2.7.3. Intégration des notes dans le processus 

d'apprentissage global 

3. Chapitre 2 : La Fiche de Lecture – Outil d'Analyse 

Approfondie et de Mémorisation Critique 

○ 3.1. Définition, Fonctions et Valeur Ajoutée de la Fiche de 

Lecture 

■ 3.1.1. Appropriation active du contenu 

■ 3.1.2. Constitution d'une base de connaissances structurée 

○ 3.2. Phase Préparatoire à la Lecture Analytique 

■ 3.2.1. Définition des objectifs de lecture et 

questionnement initial 

■ 3.2.2. Analyse paratextuelle : anticiper le contenu et la 

structure 

○ 3.3. La Lecture Active Instrumentée : Prise de Notes et 

Annotation 

○ 3.4. Élaboration d'une Fiche de Lecture Systématique 

■ 3.4.1. Référencement bibliographique rigoureux : normes 

et standards 

■ 3.4.2. Contextualisation de l'auteur et de l'œuvre 

■ 3.4.3. Identification du genre et du champ disciplinaire de 

l'ouvrage 
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■ 3.4.4. Extraction et hiérarchisation des thèmes, arguments 

et thèses 

■ 3.4.5. Méthodologies de résumé de l'ouvrage 

■ 3.4.5.1. Le résumé analytique : structure et 

progression des idées 

■ 3.4.5.2. Le résumé thématique : regroupement et 

synthèse des concepts clés 

■ 3.4.6. L'analyse critique : évaluation de la pertinence, de 

l'originalité et des limites 

■ 3.4.7. Sélection et gestion des citations pertinentes 

4. Chapitre 3 : Le Résumé de Texte – Art de la Condensation 

Fidèle et Objective 

○ 4.1. Définition, Objectifs et Contraintes du Résumé 

■ 4.1.1. Distinction entre résumé, analyse et commentaire 

■ 4.1.2. Principes fondamentaux : fidélité, objectivité, 

concision 

○ 4.2. Processus Méthodologique de Rédaction d'un Résumé 

■ 4.2.1. Phase 1 : Imprégnation et compréhension 

approfondie du texte source 

■ 4.2.2. Phase 2 : Analyse structurelle et logique du texte 

■ 4.2.2.1. Identification de la thèse centrale et des 

arguments principaux 

■ 4.2.2.2. Repérage des articulateurs logiques et de la 

progression thématique 

■ 4.2.2.3. Distinction entre l'essentiel et l'accessoire 
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(exemples, digressions) 

■ 4.2.3. Phase 3 : Rédaction du résumé 

■ 4.2.3.1. Formulation d'un titre pertinent (si requis) 

■ 4.2.3.2. Introduction : présentation de la thèse de 

l'auteur 

■ 4.2.3.3. Développement : restitution articulée des 

arguments principaux 

■ 4.2.3.4. Respect de l'enchaînement logique et de la 

cohérence 

■ 4.2.3.5. Utilisation d'un style clair, concis et personnel 

(sans plagiat) 

■ 4.2.4. Phase 4 : Relecture, Vérification et Optimisation 

■ 4.2.4.1. Contrôle de la fidélité au texte original (idées, 

ton) 

■ 4.2.4.2. Vérification de l'absence d'interprétations ou 

de jugements personnels 

■ 4.2.4.3. Correction linguistique (orthographe, 

grammaire, syntaxe) 

■ 4.2.4.4. Respect des contraintes formelles (longueur, 

nombre de mots) 

5. Conclusion Générale 

○ 5.1. Synthèse des apports méthodologiques 

○ 5.2. Interdépendance et complémentarité des techniques 

présentées 

○ 5.3. L'importance de l'entraînement et de l'adaptation 
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individuelle 

○ 5.4. Perspectives : vers une culture de l'apprentissage 

autonome et critique 

6. Bibliographie  

7. Annexes 

○ Annexe 1 : Grille d'auto-évaluation pour la prise de notes 

○ Annexe 2 : Modèle de fiche de lecture détaillée 

○ Annexe 3 : Liste exemplative d'abréviations et symboles 

courants 
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1. Introduction  

1.1. Contexte et justification de l'étude 

Dans un monde caractérisé par une profusion informationnelle sans 

précédent, la capacité à traiter, comprendre, et synthétiser 

efficacement l'information constitue une compétence transversale 

fondamentale. Que ce soit dans le cadre d'études supérieures, de la 

recherche scientifique, ou de la vie professionnelle, les individus 

sont constamment confrontés à la nécessité d'assimiler de nouvelles 

connaissances à partir de sources variées : cours magistraux, 

lectures d'ouvrages spécialisés, articles scientifiques, rapports 

techniques, etc. La maîtrise de méthodologies de travail intellectuel 

rigoureuses apparaît dès lors non plus comme un simple atout, mais 

comme une condition sine qua non de la réussite et de l'efficience. 

Parmi ces méthodologies, la prise de notes, l'élaboration de fiches 

de lecture et la capacité à résumer des textes occupent une place 

centrale. Elles sont les piliers sur lesquels repose une grande partie 

du processus d'apprentissage et de production de savoir. 

1.2. Problématique et objectifs du document 

  Le présent document se propose d'explorer de manière 

approfondie et systématisée les techniques de prise de notes, de 

création de fiches de lecture et de rédaction de résumés. Bien que 

ces pratiques soient souvent considérées comme intuitives ou 

acquises de manière empirique, une approche méthodique et 

réflexive peut significativement en accroître l'efficacité. L'objectif 
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principal est de fournir un cadre théorique et pratique permettant au 

lecteur de : 

● Comprendre les mécanismes cognitifs sous-jacents à chaque 

technique. 

● Maîtriser les stratégies et les outils pour optimiser leur mise en 

œuvre. 

● Adapter ces méthodes à différents contextes et types de 

supports. 

● Utiliser ces compétences pour améliorer la compréhension, la 

mémorisation, l'analyse critique et la communication des 

savoirs. 

Ce document vise ainsi à dépasser une simple compilation de "trucs 

et astuces" pour offrir une véritable réflexion méthodologique, 

étayée par des principes didactiques et des exemples concrets. 

1.3. Structure du document 

Pour atteindre ces objectifs, le document est structuré en trois 

chapitres principaux, suivis d'une conclusion générale, d'une 

bibliographie et d'annexes. 

● Le Chapitre 1 est consacré à la prise de notes. Il aborde sa 

définition, ses enjeux, les compétences requises, la préparation 

matérielle, les stratégies de structuration, l'identification de 

l'information pertinente, les techniques d'optimisation 

(notamment les abréviations et la schématisation) et enfin, 

l'exploitation des notes prises. 
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● Le Chapitre 2 se concentre sur la fiche de lecture. Il en définit 

les fonctions, détaille la phase préparatoire à la lecture, la 

lecture active, et propose une méthodologie rigoureuse pour 

l'élaboration d'une fiche complète, incluant le référencement, la 

présentation de l'auteur, l'analyse thématique et critique, et la 

gestion des citations. 

● Le Chapitre 3 traite du résumé de texte. Il en précise les 

caractéristiques, les objectifs et les contraintes, avant de 

dérouler un processus méthodologique en quatre phases : 

imprégnation, analyse structurelle, rédaction et vérification. 

Chaque chapitre s'efforcera de combiner des apports théoriques 

avec des conseils pratiques et des exemples illustratifs, afin de 

rendre les concepts directement applicables. 

 

2. Chapitre 1 : La Prise de Notes – Fondement de 

l'Appropriation des Savoirs 

La prise de notes est bien plus qu'une simple transcription passive 

d'informations. Elle constitue une activité intellectuelle complexe et 

dynamique, essentielle à l'apprentissage et à la gestion des 

connaissances. Ce chapitre explore les multiples facettes de cette 

compétence fondamentale. 

2.1. Définition et Enjeux de la Prise de Notes 

2.1.1. La prise de notes comme processus cognitif actif 



T.T.U. Initiation à la méthodologie de la recherche                            Dr. SELAMAT.B 

 

16 
 

Prendre des notes ne se résume pas à enregistrer mécaniquement 

des mots. C'est un processus cognitif actif qui engage plusieurs 

fonctions intellectuelles simultanément. L'apprenant doit écouter ou 

lire attentivement, sélectionner les informations pertinentes, les 

comprendre, les synthétiser mentalement, puis les transposer sous 

une forme écrite personnelle, concise et structurée. Cette 

réappropriation du discours ou du texte est cruciale : elle transforme 

l'auditeur ou le lecteur passif en un acteur de son apprentissage.
1
 En 

reformulant avec ses propres mots, en organisant les idées selon sa 

propre logique (tout en respectant celle de l'auteur), l'individu 

commence déjà à intégrer et à mémoriser l'information. Ce travail 

de transformation est la première étape vers une compréhension 

profonde et durable. 

2.1.2. Bénéfices multiples : compréhension, mémorisation, 

efficience 

Les avantages d'une prise de notes efficace sont nombreux et 

interdépendants : 

● Amélioration de la compréhension : L'effort de sélection, de 

synthèse et de reformulation oblige à une écoute ou une lecture 

plus attentive et analytique. Cela permet de mieux saisir la 

structure du discours, les liens logiques entre les idées et les 

concepts clés. 

● Facilitation de la mémorisation : L'acte d'écrire, combiné à 

                                                           
1
 Piolat, A. (2001). La prise de notes : Processus cognitifs, fonctions et usages. Paris : Presses 

Universitaires de France (Collection "Psychologie d'aujourd'hui"). 
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l'effort cognitif de traitement de l'information, ancre plus 

profondément les connaissances dans la mémoire à long terme. 

Les notes constituent également un support précieux pour la 

révision ultérieure, réactivant les souvenirs et consolidant 

l'apprentissage. 

● Gain de temps : Des notes bien structurées et synthétiques 

permettent de retrouver rapidement l'information essentielle lors 

des révisions ou de la préparation d'évaluations, évitant d'avoir à 

relire intégralement des volumes importants de cours ou de 

documents. 

● Préparation aux évaluations : Les notes constituent une base 

solide pour les examens et autres travaux. Elles reflètent ce qui 

a été jugé important par l'enseignant ou ce qui ressort comme 

central dans un texte, orientant ainsi l'effort de révision. 

● Développement de l'esprit de synthèse et d'analyse : La 

pratique régulière de la prise de notes aiguise la capacité à 

discerner l'essentiel de l'accessoire, à structurer la pensée et à 

organiser l'information de manière logique. 

 

2.2. Les Compétences Essentielles à la Prise de Notes 

Acquérir le réflexe de la prise de notes efficace suppose la 

mobilisation et le développement de plusieurs compétences 

cognitives interdépendantes. 
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2.2.1. L'attention sélective et la compréhension orale/écrite 

La première étape est la capacité à maintenir une attention 

soutenue et sélective. Il s'agit de se concentrer sur le discours de 

l'orateur ou le contenu du texte, tout en filtrant les distractions 

internes (pensées parasites) et externes (bruits, mouvements). Cette 

attention doit être couplée à une compréhension fine de ce qui est 

entendu ou lu. Cela implique non seulement de saisir le sens des 

mots et des phrases, mais aussi de comprendre les intentions de 

l'auteur, les nuances du propos, et les liens implicites entre les 

différentes parties de l'information. Une écoute active, qui anticipe, 

questionne et met en relation les informations, est donc 

primordiale.
2
 

2.2.2. L'analyse et la synthèse en temps réel 

  Une fois l'information perçue et comprise, il faut l'analyser pour 

en extraire la substance. Cela signifie identifier les idées 

principales, les arguments qui les soutiennent, les exemples 

illustratifs pertinents, et la structure logique de l'ensemble. 

Simultanément, un travail de synthèse doit s'opérer : il faut 

condenser cette information, la réduire à son essence sans la 

dénaturer. Ce double processus d'analyse-synthèse doit s'effectuer 

rapidement, surtout en situation d'écoute (cours, conférence), où le 

flux d'information est continu. 

 

                                                           
2
 Lieury, A. (2012). Mémoire et réussite scolaire (6ᵉ éd.). Paris : Dunod (Collection "Psychologie"). 
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2.2.3. La reformulation et la concision scripturale 

 Enfin, l'information analysée et synthétisée doit être transcrite de 

manière concise et rapide. Il ne s'agit pas de tout noter, ni de faire 

du mot-à-mot, mais de reformuler les idées avec ses propres 

termes, de manière claire et intelligible pour soi-même. L'écriture 

doit être rapide pour ne pas perdre le fil du discours. Cela implique 

souvent l'utilisation d'abréviations, de symboles, et d'une mise en 

page aérée et structurée. La capacité à être concis tout en restant 

précis est une compétence clé.
3
 

2.3. Préparation et Organisation Matérielle 

 Une bonne préparation matérielle, bien que paraissant secondaire, 

peut grandement faciliter le processus de prise de notes et améliorer 

la qualité du résultat. 

2.3.1. Sélection du support : analyse comparative 

Le choix du support est une question de préférence personnelle, 

mais chaque option présente des avantages et des inconvénients : 

● Le classeur : Souvent privilégié, il offre une grande flexibilité. 

Il permet d'insérer facilement des documents annexes 

(photocopies, schémas distribués), de réorganiser les feuilles, 

d'ajouter des intercalaires pour séparer les matières ou les 

chapitres. L'utilisation de feuilles mobiles perforées est alors 

                                                           
3
 Cislaru, G. (2015). L'écriture de recherche : Enjeux et pratiques. Paris : Presses Sorbonne Nouvelle. 
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indispensable. Son principal inconvénient peut être 

l'éparpillement des feuilles si elles ne sont pas rigoureusement 

classées. 

● Le cahier : Son principal atout est de conserver toutes les notes 

ensemble, limitant ainsi le risque de perte de feuilles, ce qui 

peut être un avantage pour les personnes ayant tendance à la 

désorganisation. Il peut être plus rigide en termes d'insertion de 

documents supplémentaires, bien que des pochettes plastiques 

puissent pallier ce défaut. Il existe des cahiers à spirales avec 

feuilles détachables qui combinent certains avantages des deux 

systèmes. 

● Les fiches (type Bristol) : Elles sont utiles pour synthétiser des 

points précis, créer des fiches de révision thématiques, ou pour 

des prises de notes très structurées (par exemple, pour des fiches 

de lecture ou des plans détaillés). Pour être efficaces, elles 

nécessitent d'utiliser un format constant et un système de 

classement rigoureux (boîtes, classeurs à fiches). 

● Les outils numériques (ordinateurs portables, tablettes) : De 

plus en plus utilisés, ils offrent des avantages indéniables : 

rapidité de frappe pour certains, facilité d'édition, de 

réorganisation, d'intégration de liens hypertextes, de recherche 

par mots-clés, et de sauvegarde. Des logiciels spécifiques de 

prise de notes (Evernote, OneNote, Notion, etc.) proposent des 

fonctionnalités avancées (organisation en carnets, étiquetage, 

collaboration). Cependant, ils peuvent aussi être source de 
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distraction (notifications, accès à internet) et la prise de notes 

manuscrite est parfois jugée plus propice à la mémorisation par 

certains chercheurs en sciences cognitives, car elle impliquerait 

un traitement plus profond de l'information. Le choix dépendra 

donc des habitudes, du contexte et des préférences 

individuelles. 

L'essentiel est de choisir un système avec lequel on se sent à l'aise 

et qui permet de s'y retrouver facilement. La constance dans le 

choix du support pour une même matière ou un même projet est 

recommandée. 

2.3.2. Instruments d'écriture et de signalétique visuelle 

Quel que soit le support papier choisi, disposer d'outils d'écriture 

adéquats est important : 

● Stylos : Avoir plusieurs stylos de couleurs différentes (bleu ou 

noir pour le corps du texte, rouge pour les titres ou les points 

importants, vert pour les exemples ou les définitions, etc.) 

permet de structurer visuellement les notes et de faciliter la 

relecture. Il est conseillé de choisir des stylos qui glissent bien 

et ne fatiguent pas la main. 

● Surligneurs : Ils sont très utiles pour mettre en exergue les 

mots-clés, les définitions, les idées principales après la prise de 

notes ou lors de la relecture. Utiliser un code couleur peut 

également s'avérer efficace (par exemple, jaune pour les 

concepts clés, rose pour les dates importantes, bleu pour les 
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références bibliographiques). 

● Autres outils : Une règle peut être utile pour souligner 

proprement ou tracer des tableaux. Des crayons à papier et une 

gomme permettent d'esquisser des schémas ou de faire des 

annotations temporaires. 

L'objectif de ces outils est de rendre les notes plus claires, plus 

organisées et plus attrayantes visuellement, ce qui favorise leur 

consultation et leur mémorisation. 

2.4. Stratégies de Présentation et de Structuration des Notes 

Une présentation soignée et une structuration logique des notes sont 

cruciales pour leur lisibilité et leur utilité à long terme. 

2.4.1. Optimisation de la lisibilité et de l'exploitabilité 

Quelques principes simples peuvent grandement améliorer la 

qualité formelle des notes : 

● Utiliser le même format de papier : Pour une matière donnée, 

il est préférable d'utiliser des feuilles de même format (A4 le 

plus souvent) pour faciliter le classement et la consultation. 

● N'écrire que sur le recto des feuilles : Cette pratique, bien que 

consommant plus de papier, offre plusieurs avantages. Elle évite 

que l'encre ne traverse et rende le verso illisible. Surtout, le 

verso peut être utilisé ultérieurement pour ajouter des 

compléments, des commentaires personnels, des schémas 

explicatifs, des questions à poser à l'enseignant, du vocabulaire 



T.T.U. Initiation à la méthodologie de la recherche                            Dr. SELAMAT.B 

 

23 
 

à rechercher, ou des liens avec d'autres parties du cours. 

● Soigner la mise en page : 

○ Aérer les notes : Éviter les blocs de texte compacts et 

denses. Laisser des espaces blancs entre les paragraphes, les 

idées principales, et dans les marges. Une page aérée est 

moins décourageante à relire et permet au cerveau de mieux 

structurer l'information. 

○ Utiliser des marges généreuses : La marge de gauche peut 

servir à noter les mots-clés, les questions, ou les symboles 

indiquant l'importance d'un passage. La marge de droite peut 

accueillir des définitions, des références, ou des annotations 

personnelles. 

○ Hiérarchiser l'information : Utiliser des titres et des sous-

titres clairs, une numérotation (chiffres romains, arabes, 

lettres), des tirets, des puces (•, *, -) ou d'autres systèmes de 

listage pour marquer la structure du cours et les différents 

niveaux d'idées. 

○ Mettre en valeur les éléments importants : Souligner, 

encadrer, utiliser des couleurs ou des majuscules pour les 

titres, les définitions, les mots-clés, les formules, etc. 

2.4.2. L'importance de la continuité : relecture et anticipation 

La prise de notes n'est pas un exercice isolé ; elle s'inscrit dans une 

continuité. 

● Relire les notes du cours précédent : Avant de commencer 



T.T.U. Initiation à la méthodologie de la recherche                            Dr. SELAMAT.B 

 

24 
 

une nouvelle séance de prise de notes, il est très bénéfique de 

relire rapidement les notes du cours précédent. Cela permet de 

se remémorer le contexte, de réactiver les connaissances 

antérieures et de mieux comprendre les liens avec le nouveau 

contenu. Cette relecture prépare l'esprit à l'exercice de synthèse 

à venir et facilite l'intégration des nouvelles informations. 

● Anticiper la structure : Si le plan du cours est donné à 

l'avance, il peut être judicieux de le reporter sur ses feuilles de 

notes, en laissant suffisamment d'espace pour chaque section. 

Cela aide à suivre la progression du cours et à organiser les 

notes de manière proactive. 

Ces habitudes de présentation et de préparation transforment les 

notes d'un simple brouillon en un véritable outil de travail, 

exploitable et efficace. 

2.5. Identification et Sélection de l'Information Pertinente 

L'un des défis majeurs de la prise de notes est de décider quoi noter. 

Il est impossible et contre-productif de vouloir tout écrire. 

L'objectif est de capter l'essentiel.
4
 

2.5.1. Le plan du discours comme fil conducteur 

Les notes sont avant tout un moyen de s'y retrouver dans la masse 

d'informations. 

● Noter le plan général : La première chose à faire est de noter le 

                                                           
4
 Noël, É. (2010). La prise de notes efficace : Acquérir rapidité et efficacité. Paris : Éditions 

d'Organisation. 
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plan général du cours ou de la conférence, s'il est annoncé ou 

projeté. Ce plan constitue l'ossature des notes. 

● Reporter les titres et sous-titres : Au fur et à mesure que 

l'orateur progresse dans son plan, il est crucial de réécrire 

clairement les titres et sous-titres des différentes parties et sous-

parties. Cela structure les notes et facilite grandement la 

relecture et la compréhension de l'articulation des idées. Utiliser 

une typographie ou une couleur distincte pour les titres peut 

améliorer la clarté. 

2.5.2. Repérer les idées principales et les mots-clés 

Pour comprendre et analyser le discours, il faut être 

particulièrement attentif aux éléments qui en structurent le contenu 

et en signalent l'importance : 

● L'introduction : Elle annonce généralement les points qui 

seront abordés, la problématique, et parfois la thèse principale 

de l'orateur. C'est une source précieuse pour anticiper le contenu 

et identifier les idées directrices. 

● La conclusion : Elle reprend souvent les mots-clés du cours, 

résume les points essentiels, ou ouvre sur de nouvelles 

perspectives. Elle permet de vérifier si les idées principales ont 

bien été comprises et notées. 

● Les annonces de début et de fin de partie : Les phrases de 

transition ("Nous allons maintenant aborder...", "Après avoir vu 

cela, passons à...", "Pour conclure cette partie...") sont des 
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indicateurs importants. Elles signalent souvent un changement 

de sujet ou une synthèse de ce qui vient d'être dit. 

● Les répétitions et l'insistance : Lorsqu'un enseignant répète 

une idée, insiste sur un terme, ou le formule de différentes 

manières, c'est généralement un signe de son importance. 

● Les marqueurs verbaux d'importance : Certaines expressions 

comme "il est essentiel de retenir que...", "le point crucial est...", 

"n'oubliez pas que...", "en résumé...", "donc...", "par 

conséquent..." signalent des informations clés. 

L'objectif est de capturer les idées principales et les arguments 

qui les étayent. Il n'est généralement pas nécessaire de noter les 

longues digressions, les anecdotes secondaires, ou le troisième ou 

quatrième exemple si le premier a suffi à illustrer le propos (sauf si 

ces exemples sont particulièrement significatifs ou susceptibles 

d'être demandés). 

2.5.3. Éléments factuels et conceptuels prioritaires 

Au-delà des idées générales, certains éléments spécifiques doivent 

impérativement figurer dans les notes : 

● Noms propres : Auteurs, personnages historiques, lieux 

importants. 

● Chiffres et dates clés : Statistiques significatives, dates 

d'événements majeurs, périodes historiques. 

● Définitions : Les termes techniques ou les concepts nouveaux 

doivent être définis précisément. Il est utile de les encadrer ou 
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de les noter dans la marge. 

● Formules et équations : En sciences exactes, elles sont 

indispensables. 

● Schémas, figures, tableaux : S'ils sont présentés au tableau ou 

sur un support visuel, il est important de les reproduire (même 

de manière simplifiée) ou de noter leur référence pour les 

retrouver. Ils synthétisent souvent une grande quantité 

d'informations. 

● Références bibliographiques : Ouvrages, articles, auteurs cités 

par l'enseignant, surtout s'ils sont recommandés pour des 

lectures complémentaires. 

● Informations pratiques : Dates de remise de travaux, 

d'examens, de rencontres spéciales, d'activités obligatoires. 

● Questions posées par l'enseignant à la classe : Ces questions 

peuvent donner des indications sur les points qu'il juge 

importants et qui pourraient se retrouver dans une évaluation. 

Noter également les réponses ou les pistes de réflexion 

évoquées. 

2.5.4. Gérer la surcharge cognitive et les lacunes temporaires 

Il arrive que le débit de l'orateur soit trop rapide ou qu'un point 

particulier ne soit pas immédiatement compris.
5
 

● Ne pas paniquer et ne pas perdre le fil : Si une phrase ou une 

idée échappe, il ne faut pas s'obstiner à vouloir la noter à tout 

                                                           
5
 Tricot, A. (2017). L'innovation pédagogique : Mythes et réalités. Paris : Retz (Collection "Mythes et 

réalités"). 
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prix au risque de perdre plusieurs informations suivantes. 

● Laisser un blanc : Il est préférable de laisser un espace vide 

dans ses notes (avec éventuellement un point d'interrogation ou 

une note en marge comme "à vérifier" ou "demander 

précision"). Cet espace pourra être comblé plus tard, soit en 

consultant les notes d'un camarade, soit en posant la question à 

l'enseignant, soit en faisant une recherche personnelle. 

● Se concentrer sur ce qui suit : L'important est de rester 

connecté au flux du cours. 

Une bonne prise de notes est donc un équilibre entre exhaustivité 

sur l'essentiel et sélectivité sur le détail. 

2.6. Techniques d'Optimisation : Vers une Prise de Notes 

Intelligente 

Pour gagner du temps et rendre ses notes plus efficaces, il est 

crucial de s'approprier des techniques qui vont au-delà de la simple 

écriture. L'objectif est de noter intelligemment, en privilégiant la 

compréhension et la personnalisation. 

2.6.1. Du mot-à-mot à la reformulation personnelle 

La tentation est grande, surtout pour les débutants, de vouloir tout 

noter, voire de tenter une transcription quasi intégrale du discours
6
. 

C'est une erreur fondamentale pour plusieurs raisons : 

● C'est impossible : Le débit de la parole est généralement bien 

                                                           
6
 Reuter, Y. (dir.). (2013). Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques (3ᵉ éd.). Bruxelles : 

De Boeck Supérieur. 
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supérieur à la vitesse d'écriture manuscrite. 

● C'est contre-productif pour la compréhension : En se 

concentrant sur la transcription, on ne prend plus le temps de 

comprendre, d'analyser et de synthétiser l'information en temps 

réel. 

● Cela produit des notes indigestes : Des notes trop verbeuses 

sont difficiles à relire et à exploiter. 

L'approche efficace consiste à : 

● S'attacher aux idées plutôt qu'aux phrases : Identifier le 

message essentiel, le concept clé, l'argument principal, et le 

noter de la manière la plus directe possible. 

● Privilégier ses propres expressions : Reformuler les idées de 

l'orateur avec ses propres mots. Cette appropriation linguistique 

est une étape cruciale de la compréhension et de la 

mémorisation. Des formulations personnelles sont souvent plus 

simples, plus directes et plus significatives pour soi-même. 

● Viser la concision : Exprimer les idées avec le moins de mots 

possible, sans sacrifier la clarté. 

2.6.2. Le système d'abréviations : principes et création d'un 

lexique personnel 

L'utilisation d'abréviations est l'une des techniques les plus 

efficaces pour gagner du temps tout en écrivant de manière lisible
7
. 

L'objectif est de se constituer un véritable "dictionnaire" personnel 

                                                           
7
 Piolat, A. (2001). La prise de notes (op. cit.).chapitre spécifique : Chap. 4 - "Les techniques 

d'optimisation", pp. 87-112. 
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d'abréviations. 

2.6.2.1. Typologies d'abréviations 

Plusieurs méthodes peuvent être combinées pour créer des 

abréviations : 

● Symboles mathématiques et logiques : 

○ = : est égal à, signifie, c'est-à-dire 

○ ≠ : est différent de, ne signifie pas 

○ + : et, plus, augmentation 

○ - : moins, soustraction, diminution 

○ > ou → : entraîne, cause, conduit à, conséquence 

○ < ou ← : est causé par, provient de 

○ ≥ : supérieur ou égal à 

○ ≤ : inférieur ou égal à 

○ ≈ : environ, approximativement 

○ Δ (delta majuscule) : changement, variation, différence 

○ ∑ (sigma majuscule) : somme 

○ ∀  (A renversé) : pour tout, quel que soit 

○ ∃  (E renversé) : il existe 

○ ∴  (trois points en triangle, pointe en bas) : donc, par 

conséquent 

○ ∵  (trois points en triangle, pointe en haut) : parce que, car 

● Lettres grecques : Particulièrement utiles dans certaines 

disciplines. 

○ φ (phi) : philosophie 
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○ Ψ (psi) : psychologie, psychiatrie 

○ α (alpha), β (bêta), γ (gamma) : pour désigner des éléments, 

des phases, des types. 

● Suppression des voyelles (troncation ou apocope) : Conserver 

les consonnes et éventuellement la première et la dernière lettre 

du mot. 

○ tt : tout 

○ gd : grand 

○ pt : petit 

○ dvlp : développement 

○ ccl : conclusion 

○ ex : exemple 

○ bcp : beaucoup 

○ ms : mais 

○ pr : pour 

○ qd : quand 

○ svt : souvent 

○ pb : problème 

○ sol° : solution (le ° peut indiquer une fin de mot abrégé) 

● Utilisation de la fin du mot en exposant : 

○ C° : compagnie 

○ M° : Maître (titre) 

○ Sté : société 

○ gvt : gouvernement 

○ instit° : institution 
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● Sigles et acronymes courants : 

○ ONU : Organisation des Nations Unies 

○ UE : Union Européenne 

○ SIDA : Syndrome d'ImmunoDéficience Acquise 

○ etc. : et cetera 

● Inspiration du langage SMS (avec modération) : Certains 

codes peuvent être repris s'ils sont clairs et non ambigus. 

○ c : c'est 

○ koi : quoi (à utiliser avec discernement pour ne pas nuire à la 

relecture) 

● Utilisation de mots en langue étrangère plus courts : 

○ and (anglais) pour "et" 

○ so (anglais) pour "donc" 

● Abréviations spécifiques à une discipline : Chaque domaine a 

son jargon et ses abréviations propres (ex: PIB en économie, 

ADN en biologie). 

2.6.2.2. Recommandations pour un usage efficace et durable 

● Cohérence : Utiliser toujours la même abréviation pour le 

même mot ou concept. L'incohérence rend le déchiffrage 

difficile. 

● Lisibilité : L'abréviation doit rester compréhensible, même 

plusieurs mois après. Éviter les abréviations trop cryptiques. 

● Créer une fiche d'abréviations : Surtout au début, il est utile 

de tenir à jour une liste de ses propres abréviations. Cette fiche 

peut être consultée en cas de doute et s'enrichira avec la 
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pratique. Elle peut être placée au début d'un cahier ou d'un 

classeur. 

● Personnalisation : Le système d'abréviations est personnel. Ce 

qui fonctionne pour l'un ne fonctionnera pas forcément pour 

l'autre. L'important est de développer un système qui soit 

efficace pour soi. 

● Entraînement : La maîtrise des abréviations vient avec la 

pratique. Plus on les utilise, plus elles deviennent automatiques. 

Une liste plus fournie d'exemples d'abréviations est proposée en 

Annexe  

2.6.3. L'élagage lexical : suppression des mots superflus 

Pour simplifier davantage les notes et accélérer l'écriture, il est 

possible de supprimer certains mots qui ne sont pas indispensables 

à la compréhension du sens général.
8
 

● Les articles (le, la, les, un, une, des) : Souvent, ils peuvent être 

omis sans altérer le sens. 

○ Exemple : "Le chat est sur la table" → "Chat sur table" 

● Les verbes d'état (être, paraître, sembler, devenir, etc.) : 

Leur suppression ne gêne généralement pas la compréhension, 

surtout si le lien entre le sujet et l'attribut est clair. 

○ Exemple : "Marie Curie est une physicienne française" → 

"Marie Curie : physicienne fr." 

● Les éléments de commentaire, de digression, les 
                                                           
8
 Rinck, F. (2019). L'écriture académique : Entre compétence et autorité. Grenoble : Presses 

Universitaires de Grenoble (Collection "Didaskein"). 
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redondances : Se concentrer sur l'information brute et factuelle. 

○ Exemple : "Il est d'ailleurs intéressant de noter, bien que cela 

nous éloigne un peu de notre sujet principal, que la 

population mondiale a considérablement augmenté..." → "↗  

pop° mondiale..." 

● Les adverbes de manière ou d'intensité non essentiels : 

○ Exemple : "très important" → "important !" ou 

"important++" 

L'objectif est d'obtenir un style télégraphique, tout en conservant la 

structure logique et les informations clés. 

Exemples (repris et développés du texte source) : 

Discours original Prise de note optimisée 

Marie Curie est une physicienne et 

chimistefrançaised'origine 

polonaise, qui a reçu deux  

prix Nobel distincts. 

Marie Curie : physicienne & 

chimiste fr. (orig. pol.) →  

2 Nobel (phys + chim) 
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La population mondiale a 

considérablement augmenté au  

cours des cinquante  

dernières années, ce qui a  

provoqué des crises économiques et 

environnementalesgravesdans 

plusieurs régions du globe. 

↗  pop° mondiale (50 dern.  

années) ⇒ crises écon. &  

environ. graves (pls régions) 

Il est absolument crucial  

de comprendre que cette  

théorie, bien que complexe,  

repose sur trois  

principes fondamentaux que 

 nous allons détailler. 

Théorie (complexe) repose sur 3 

princ. fondam. : (détail à suivre) 

2.6.4. La nominalisation et autres transformations syntaxiques 

La nominalisation est une technique très efficace pour condenser 

l'information. Elle consiste à remplacer un groupe verbal (verbe + 

compléments) ou une proposition entière par un nom (souvent un 

nom d'action ou de concept).
9
 

● Exemple : "Ainsi, leurs conditions de travail ont été modifiées 

de manière significative." → "⇒ modif. signif. condit° W" (W 

pour travail) 

                                                           
9
 Rinck, F. (2019). Ibid. 

Chapitre spécifique : Chap. 5 - "Transformations syntaxiques", pp. 133-157. 
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● Exemple : "Les députés ont finalement adopté la nouvelle loi 

après de longs débats." → "Adopt° nvlle loi par députés (ap. 

longs débats)" 

● Exemple : "Le gouvernement a décidé d'augmenter les impôts." 

→ "↗  impôts (décis° gvt)" 

D'autres transformations peuvent être utiles : 

● Utilisation de la voix passive à la voix active (ou 

inversement) si cela raccourcit la phrase. 

● Remplacement de propositions subordonnées par des 

groupes prépositionnels ou des adjectifs. 

L'utilisation de signes de ponctuation peut également aider à 

exprimer les relations logiques de manière concise : 

● : (deux-points) peut introduire une explication, une 

conséquence, une liste. 

○ Exemple : "La France et l'Allemagne ont adopté une 

nouvelle réglementation commune." → "Fr + All : nvlle 

réglementat° commune" 

● ; (point-virgule) peut séparer des idées liées mais distinctes. 

Enfin, remplacer un groupe de noms spécifiques par un terme 

générique (hyponyme par hyperonyme) permet de synthétiser : 

● Exemple : "Il a parlé des choux, des carottes, des pommes de 

terre et des navets." → "A parlé des légumes." (si le détail n'est 

pas crucial) 
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2.6.5. La schématisation et la représentation visuelle de 

l'information 

"Un bon dessin vaut mieux qu'un long discours." Cet adage 

s'applique parfaitement à la prise de notes. Les schémas, 

diagrammes, cartes mentales (mind maps)
10

, et autres 

représentations visuelles permettent : 

● D'aérer la page : Ils rompent la monotonie du texte et rendent 

les notes plus attrayantes. 

● De synthétiser des informations complexes : Une relation de 

cause à effet, une hiérarchie, un processus, une classification 

peuvent être représentés de manière beaucoup plus claire et 

immédiate par un schéma que par un long paragraphe. 

● De faciliter la mémorisation : Le cerveau traite et retient 

souvent mieux les informations visuelles. 

● De gagner du temps : Dessiner quelques flèches et boîtes peut 

être plus rapide que d'écrire plusieurs phrases. 

Types de représentations visuelles utiles : 

● Flèches : Pour indiquer les relations (cause → effet, 

chronologie, influence). 

● Organigrammes : Pour montrer les hiérarchies, les structures 

(ex: organisation d'une entreprise, classification). 

● Diagrammes de Venn (patates) : Pour illustrer les 

intersections, les inclusions entre ensembles. 

                                                           
10

 De Vecchi, G. (2006). Enseigner l'expérimental en classe : Pour une véritable éducation scientifique. 
Paris : Hachette Éducation. 
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● Graphiques et courbes simplifiés : Pour représenter des 

évolutions, des tendances. 

● Cartes mentales (ou heuristiques) : Particulièrement efficaces 

pour structurer les idées autour d'un concept central, montrer les 

ramifications et les liens. Elles partent d'un noyau et se 

développent en branches
11

. 

● Tableaux comparatifs : Pour mettre en parallèle plusieurs 

éléments selon différents critères. 

Il n'est pas nécessaire d'être un artiste. Des schémas simples et 

fonctionnels sont suffisants. L'important est qu'ils soient clairs et 

significatifs pour celui qui les réalise. 

2.7. Post-Traitement et Exploitation des Notes 

La prise de notes ne s'arrête pas à la fin du cours ou de la lecture. 

Pour qu'elles deviennent un véritable outil d'apprentissage, un 

travail d'exploitation est indispensable
12

. 

2.7.1. Le moment idéal pour la relecture 

L'idéal est de relire ses notes le plus rapidement possibles après 

les avoir prises, de préférence le jour même, ou au maximum dans 

les 24 à 48 heures. Pourquoi cette rapidité ? 

● La mémoire est encore fraîche : Les détails du cours ou du 

texte sont encore présents à l'esprit, ce qui facilite la 

                                                           
11

 Buzan, T., & Buzan, B. (2012). Mind Map : Dessine-moi l'intelligence (Nouv. éd. rév.). Paris : Éditions 
d'Organisation. 
12

 Noël, É. (2010). Op. cit. Chapitre spécifique : Chap. 6 - "Exploiter ses notes", pp. 145-172. 
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compréhension des notes, le déchiffrage des abréviations et la 

correction d'éventuelles erreurs ou omissions. 

● Meilleure consolidation mnésique : Relire rapidement permet 

de renforcer l'encodage des informations dans la mémoire à 

long terme (effet de la courbe de l'oubli d'Ebbinghaus). 

● Possibilité de compléter : Des éléments non notés peuvent 

revenir en mémoire lors de cette relecture immédiate. 

Attendre plusieurs jours ou semaines pour relire ses notes rend ce 

travail beaucoup plus ardu et moins efficace. 

2.7.2. Enrichir et clarifier ses notes 

Cette première relecture active est l'occasion de "mettre au propre" 

ses notes, non pas en les recopiant, mais en les améliorant : 

1. Mettre en valeur les points importants : 

○ Utiliser des surligneurs pour les mots-clés, les définitions, 

les idées principales. 

○ Ajouter des couleurs pour différencier les types 

d'informations (ex: rouge pour les titres, vert pour les 

exemples). 

○ Souligner les titres ou les termes importants qui ne l'auraient 

pas été lors de la prise initiale. 

○ Encadrer les formules, les dates clés. 

 

2. Compléter les notes : 

○ Ajouter des éléments qui reviennent en mémoire et qui 
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n'avaient pas été notés (exemples, précisions, liens avec 

d'autres sujets). 

○ Expliciter certaines abréviations si elles semblent ambiguës. 

○ Remplir les blancs laissés pour des points incompris ou 

manqués, après avoir fait les recherches nécessaires ou 

demandé des clarifications. 

3. Chercher les mots inconnus et creuser les points incompris : 

○ Consulter un dictionnaire ou une encyclopédie pour les 

termes techniques ou le vocabulaire nouveau. 

○ Approfondir les concepts qui restent flous en consultant 

d'autres sources (manuels, articles, internet). 

4. Soigner les schémas : 

○ Reprendre les croquis rapides faits pendant le cours pour les 

rendre plus clairs, plus lisibles, en ajoutant des légendes si 

nécessaire. 

5. Réfléchir sur le cours : 

○ Se poser des questions sur le contenu : "Ai-je bien compris 

ce point ?", "Quelles sont les implications de cette idée ?", 

"Comment cela se relie-t-il à ce que je sais déjà ?". 

○ Essayer de répondre à ces questions, ce qui peut amener à 

ajouter des annotations personnelles, des réflexions critiques 

ou des pistes de recherche. 

○ Noter les questions à poser à l'enseignant lors du prochain 

cours. 

2.7.3. L'importance de ne pas simplement recopier 
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Il est crucial de comprendre que retravailler ses notes ne signifie 

pas les recopier mot à mot au propre. La simple recopie est une 

tâche passive et peu efficace pour l'apprentissage. Elle peut donner 

l'illusion d'avoir travaillé, mais l'effort cognitif est minime. 

L'objectif est de s'approprier activement le contenu, de le 

restructurer mentalement et de le rendre directement utilisable et 

signifiant pour soi. Les notes initiales, même si elles paraissent un 

peu brouillonnes, sont le fruit d'un effort de synthèse en direct. Les 

compléments et améliorations doivent s'appuyer sur cette base et 

l'enrichir, non la remplacer par une version esthétiquement plus 

plaisante mais intellectuellement moins investie. 

Des notes bien prises et bien exploitées deviennent un capital 

précieux pour l'ensemble du parcours d'apprentissage. 

3. Chapitre 2 : La Fiche de Lecture – Outil d'Analyse 

Approfondie et de Mémorisation Critique 

La fiche de lecture est un instrument méthodologique essentiel pour 

tout étudiant, chercheur ou professionnel souhaitant exploiter de 

manière rigoureuse et pérenne le contenu d'un ouvrage, d'un article 

scientifique ou de tout autre document écrit dense. Elle va bien au-

delà d'un simple résumé et constitue une véritable analyse 

structurée. 
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3.1. Définition, Fonctions et Valeur Ajoutée de la Fiche de 

Lecture 

3.1.1. Appropriation active du contenu 

Une fiche de lecture est un document personnel et synthétique qui 

rend compte des informations essentielles et de l'analyse d'un texte 

lu. Sa fonction première est de faciliter l'appropriation du contenu 

de l'ouvrage. En obligeant à sélectionner, hiérarchiser, reformuler et 

critiquer les idées de l'auteur, elle engage un processus de lecture 

active et profonde. Elle permet de : 

● Mémoriser les informations clés : L'effort de rédaction ancre 

les idées. 

● Comprendre la structure et l'argumentation de l'auteur : 

Dégager le plan, les thèses, les arguments. 

● Identifier les concepts centraux et le vocabulaire spécifique. 

● Se forger une opinion critique sur l'ouvrage. 

3.1.2. Constitution d'une base de connaissances structurée 

Dans le cadre d'un travail de recherche, d'une dissertation, d'une 

préparation d'examen ou simplement pour sa culture personnelle, la 

fiche de lecture permet de : 

● Conserver une trace organisée et exploitable des lectures : 

Évite d'avoir à relire intégralement des ouvrages parfois 

volumineux. 
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● Constituer une documentation de référence : Les fiches 

peuvent être classées (par thème, par auteur, par courant de 

pensée) et consultées rapidement en cas de besoin. 

● Systématiser le travail et classer l'information : Facilite la 

comparaison entre différents auteurs ou ouvrages sur un même 

sujet. 

● Préparer la rédaction de travaux personnels : Fournit des 

citations exactes, des références précises, des arguments et des 

analyses prêtes à être mobilisées. 

La valeur ajoutée d'une fiche de lecture réside dans sa capacité à 

transformer une lecture parfois passive en un véritable dialogue 

avec le texte et son auteur, produisant un outil personnalisé et 

durable. 

3.2. Phase Préparatoire à la Lecture Analytique 

Avant même de se plonger dans la lecture détaillée du texte, une 

phase préparatoire est indispensable pour orienter la lecture et la 

rendre plus efficace. 

3.2.1. Définition des objectifs de lecture et questionnement 

initial 

Il convient de se poser quelques questions fondamentales : 

● Quelles raisons motivent cette lecture ? (Travail universitaire 

précis, curiosité personnelle, préparation d'un exposé, etc.) 

● Quelles sont mes attentes par rapport à cet ouvrage ? 
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(Chercher des informations factuelles, comprendre une théorie, 

découvrir un auteur, etc.) 

● Que connais-je déjà sur le sujet ou sur l'auteur ? (Activer ses 

connaissances antérieures.) 

● Quelles sont les questions spécifiques auxquelles je cherche 

à répondre à travers cette lecture ? (Formuler des hypothèses 

ou des interrogations précises.) 

● Quels types de renseignements ou d'analyses sont 

particulièrement importants pour moi dans ce contexte ? 

Ces questions préliminaires permettent de cibler la lecture et de 

déterminer les aspects sur lesquels concentrer son attention. 

3.2.2. Analyse paratextuelle : anticiper le contenu et la 

structure 

L'examen des éléments périphériques au texte principal (le 

paratexte) fournit des indices précieux
13

 : 

● Le titre et le sous-titre : Ils donnent une première indication du 

sujet et de l'angle d'approche de l'auteur. 

● Le nom de l'auteur : Se renseigner brièvement sur l'auteur (sa 

discipline, ses autres publications, son courant de pensée) peut 

éclairer le contexte de l'œuvre. 

● La page de couverture et la quatrième de couverture : Elles 

contiennent souvent un résumé, une présentation de l'auteur, et 

parfois des arguments de vente qui peuvent révéler les points 

                                                           
13

 Genette, G. (1987). Seuils. Paris : Éditions du Seuil (Collection "Poétique"). 
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clés de l'ouvrage. 

● La date de parution et la maison d'édition : La date situe 

l'œuvre dans son contexte historique et intellectuel. L'éditeur 

peut indiquer le type de public visé ou l'orientation de l'ouvrage. 

● La table des matières (sommaire) : C'est un élément crucial. 

Elle révèle le plan de l'auteur, la structure de l'ouvrage, la 

progression des idées et les principaux thèmes abordés. Sa 

lecture attentive permet de se faire une idée rapide du contenu 

global et de décider si une lecture intégrale est nécessaire ou si 

certains chapitres seulement sont pertinents par rapport aux 

objectifs fixés. 

● L'avant-propos, la préface, l'introduction : Ces sections 

exposent souvent les intentions de l'auteur, sa problématique, sa 

méthodologie et les principales conclusions ou thèses qu'il 

entend développer. 

● La conclusion : Elle récapitule les points essentiels, confirme 

les thèses et ouvre parfois sur des perspectives. La lire en 

diagonale au début peut aider à mieux comprendre où l'auteur 

veut en venir. 

● L'index (s'il existe) : Permet de repérer rapidement les 

occurrences de concepts, de noms propres ou de thèmes 

spécifiques. 

● La bibliographie et les sources : Indiquent les fondements 

théoriques et les références sur lesquels s'appuie l'auteur. Elles 

peuvent aussi suggérer des lectures complémentaires. 
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Cette exploration paratextuelle permet d'aborder la lecture de 

manière plus informée et stratégique. 

3.3. La Lecture Active Instrumentée : Prise de Notes et 

Annotation 

La lecture en vue de rédiger une fiche doit être active. Il ne s'agit 

pas de survoler le texte, mais de s'y engager intellectuellement
14

. 

● Lire avec un crayon à la main : Souligner les passages 

importants, les mots-clés, les définitions, les arguments clés, les 

citations marquantes. 

● Annoter dans les marges : Noter des commentaires, des 

questions, des liens avec d'autres idées ou d'autres auteurs, des 

symboles personnels (ex: ! pour important, ? pour point à 

éclaircir, cf. pour référence croisée). 

● Prendre des notes au fil des pages : Sur un carnet séparé ou 

directement sur l'ordinateur, commencer à noter les idées 

principales de chaque section ou chapitre, les références de 

pages pour les citations, les réflexions personnelles. Ces notes 

brutes constitueront la matière première de la fiche de lecture. 

● Repérer la structure argumentative : Identifier la thèse de 

chaque chapitre, les arguments qui la soutiennent, les exemples, 

les transitions. 

Cette phase de lecture et d'annotation est itérative. Il peut être 

nécessaire de relire certains passages plusieurs fois pour bien les 
                                                           
14

 Chartier, A.-M. (2003). Enseigner à lire : une approche méthodologique. Paris : ESF Éditeur 
(Collection "Pédagogies"). 
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comprendre. 

3.4. Élaboration d'une Fiche de Lecture Systématique 

Une fois la lecture terminée et les premières notes prises, il s'agit de 

structurer ces informations pour composer la fiche de lecture 

proprement dite. Il n'existe pas de modèle unique, mais une fiche 

complète et efficace devrait idéalement comporter les éléments 

suivants : 

3.4.1. Référencement bibliographique rigoureux : normes et 

standards 

C'est le point de départ indispensable. Les références doivent être 

complètes et précises pour permettre de retrouver facilement 

l'ouvrage et de le citer correctement dans des travaux ultérieurs. Les 

normes de citation peuvent varier légèrement selon les disciplines 

(APA, MLA, Chicago, etc.),
15

 mais les informations essentielles 

sont généralement : 

● AUTEUR : Nom en majuscules, suivi du Prénom (ou initiale). 

En cas d'ouvrage collectif, indiquer le directeur de publication 

(dir.) ou l'éditeur scientifique (ed.). S'il y a plusieurs auteurs, les 

lister. Si plus de trois, on peut indiquer le premier suivi de "et 

al." (et alii : et autres). Si l'auteur est inconnu, indiquer 

ANONYME. 

● ANNÉE de publication : Entre parenthèses. Si non daté, 

                                                           
15

 AFNOR. (2019). "Norme NF Z44-005 : Références bibliographiques - Contenu, forme et structure ". 
La Plaine Saint-Denis : AFNOR Éditions. 
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indiquer (n.d.). 

● TITRE de l'ouvrage : En italique. Suivi éventuellement du 

Sous-titre (également en italique ou non, selon les normes). 

● LIEU D'ÉDITION : Ville où l'éditeur est basé. Si inconnu, 

indiquer (s.l. : sans lieu). 

● NOM DE L'ÉDITEUR : 

● Collection : Si l'ouvrage fait partie d'une collection, l'indiquer 

entre parenthèses. 

● Nombre total de pages : (ex: 350 p.). 

● Numéro d'édition : S'il ne s'agit pas de la première édition. 

● Pour un article dans un ouvrage collectif ou une revue : 

○ Auteur de l'article, Année, "Titre de l'article" (entre 

guillemets). 

○ In Nom du Directeur de l'ouvrage (dir.), Titre de l'ouvrage 

collectif, Lieu, Éditeur, pages (pp. x-y). 

○ Ou Nom de la Revue, volume, numéro, pages (pp. x-y). 

Exemple : 

BOURDIEU, Pierre (1979). La Distinction. Critique sociale du 

jugement. Paris : Les Éditions de Minuit, (Le sens commun), 672 p. 

3.4.2. Contextualisation de l'auteur et de l'œuvre 

Une brève présentation de l'auteur (quelques lignes à un 

paragraphe) est utile pour 
16

: 

● Situer l'auteur : Nationalité, dates de naissance et de décès, 

                                                           
16

 Compagnon, A. (1998). Le démon de la théorie : Littérature et sens commun. Paris : Éditions du 
Seuil. 
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discipline principale, fonctions occupées (professeur, chercheur, 

etc.). 

● Situer l'œuvre dans la production de l'auteur : Est-ce une 

œuvre de jeunesse, de maturité ? S'inscrit-elle dans une 

continuité thématique ou méthodologique avec ses autres 

travaux ? 

● Identifier l'école de pensée ou le courant intellectuel auquel 

il se rattache (ou auquel il s'oppose) : Marxisme, 

structuralisme, phénoménologie, etc. 

● Mentionner ses influences majeures ou les auteurs avec 

lesquels il dialogue. 

Cela aide à mieux comprendre les présupposés, les enjeux et la 

portée de l'ouvrage. 

3.4.3. Identification du genre et du champ disciplinaire de 

l'ouvrage 

Préciser la nature de l'ouvrage : 

● Genre : Essai, monographie scientifique, manuel, roman, 

recueil de nouvelles, texte officiel, biographie, etc. 

● Champ disciplinaire principal : Sociologie, histoire, 

philosophie, économie, littérature, physique, etc. (peut être 

multidisciplinaire). 

Cette classification aide à situer l'ouvrage et à comprendre ses 

codes et ses méthodes. 
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3.4.4. Extraction et hiérarchisation des thèmes, arguments et 

thèses 

C'est le cœur de la fiche de lecture. Il s'agit de dégager
17

 : 

● Le(s) thème(s) principal(aux) traité(s) par l'auteur. 

● La thèse centrale de l'auteur : L'idée principale qu'il défend, 

sa réponse à la problématique qu'il soulève. Elle peut être 

explicite (souvent dans l'introduction ou la conclusion) ou 

implicite (à déduire de l'ensemble de l'argumentation). 

● Les idées secondaires et les arguments clés : Les différentes 

étapes de son raisonnement, les preuves qu'il avance, les 

concepts qu'il mobilise pour étayer sa thèse. Il est utile de les 

lister et de montrer leur articulation. 

● Les références théoriques : Les auteurs, les théories, les écoles 

de pensée sur lesquels l'auteur s'appuie, qu'il discute ou qu'il 

critique. 

● La méthodologie employée (surtout pour les ouvrages 

scientifiques) : Approche qualitative, quantitative, analyse de 

sources, études de cas, expérimentation, etc. 

Cette section doit être structurée, par exemple en suivant le plan de 

l'ouvrage ou en regroupant les idées par thèmes. 

 

 
 
 

                                                           
17

 Eco, U. (2016). Comment écrire sa thèse (Nouv. éd.). Paris : Flammarion (Collection "Champs"). 
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3.4.5. Méthodologies de résumé de l'ouvrage 

 

Le résumé de l'ouvrage peut prendre différentes formes, selon les 

besoins et la nature du texte
18

. 

● Résumé analytique (ou linéaire) : 

○ Il suit la structure de l'ouvrage, chapitre par chapitre, ou 

grande partie par grande partie. 

○ Pour chaque section, il expose l'idée principale, les 

arguments essentiels, et éventuellement les exemples les plus 

significatifs. 

○ Il met en évidence la progression logique du raisonnement 

de l'auteur. 

○ Ce type de résumé est utile pour bien comprendre 

l'architecture interne de l'œuvre. 

● Résumé thématique (ou synthétique) : 

○ Il ne suit pas nécessairement l'ordre de l'ouvrage, mais 

regroupe les informations et les analyses autour des grands 

thèmes ou concepts abordés par l'auteur. 

○ Il met en lumière les contributions de l'auteur sur chacun de 

ces thèmes. 

○ Ce type de résumé est particulièrement utile pour comparer 

plusieurs ouvrages sur un même sujet ou pour extraire des 

informations spécifiques sur une problématique donnée. 

Souvent, une combinaison des deux approches peut être pertinente. 
                                                           
18

 Adam, J.-M. (2011). La linguistique textuelle : Introduction à l'analyse textuelle des discours (2ᵉ éd.). 
Paris : Armand Colin. 
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Le résumé doit être rédigé dans un style clair, concis et objectif, en 

reformulant les idées de l'auteur avec ses propres mots (sauf pour 

les citations). 

3.4.6. L'analyse critique : évaluation de la pertinence, de 

l'originalité et des limites 

Cette section est cruciale car elle marque l'appropriation 

personnelle et réflexive de l'ouvrage. Il ne s'agit pas d'un simple 

jugement de valeur ("j'ai aimé / je n'ai pas aimé"), mais d'une 

évaluation argumentée
19

. 

● Appréciation de l'apport de l'ouvrage : 

○ En quoi cet ouvrage est-il intéressant, important, original ? 

○ Quelles nouvelles connaissances, perspectives, ou pistes de 

réflexion apporte-t-il sur le sujet traité ? 

○ Quelle est la force de l'argumentation, la validité des 

preuves, la cohérence du raisonnement ? 

● Identification des limites, des faiblesses ou des points 

discutables : 

○ Certains arguments sont-ils peu convaincants, 

insuffisamment étayés ? 

○ Y a-t-il des contradictions, des oublis, des biais idéologiques 

? 

○ La méthodologie est-elle appropriée, rigoureuse ? 

○ L'auteur ignore-t-il des travaux importants sur le sujet ? 

                                                           
19

 Fabre, M. (2011). Éduquer pour un monde problématique : La carte et la boussole. Paris : Presses 
Universitaires de France. 
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● Mise en perspective : 

○ Comment cet ouvrage se situe-t-il par rapport à d'autres 

auteurs ou courants de pensée sur le même sujet ? 

(Confirme-t-il, infirme-t-il, nuance-t-il d'autres thèses ?) 

○ Quelle est sa pertinence par rapport aux problématiques 

actuelles ? 

● Utilité personnelle : 

○ En quoi cet ouvrage peut-il être utile pour mes propres 

travaux, ma réflexion, ma pratique professionnelle ? 

○ Qu'est-ce que j'en retiens d'essentiel ? 

Il est important de noter également les critiques qui ont été 

formulées par d'autres auteurs à l'endroit de l'ouvrage étudié, si on 

en a connaissance. 

3.4.7. Sélection et gestion des citations pertinentes 

Si certains passages de l'ouvrage retiennent particulièrement 

l'attention par leur formulation, leur force, ou leur caractère 

illustratif, il est utile de les recopier textuellement. 

● Fidélité : Les citations doivent être reproduites avec une 

exactitude scrupuleuse (y compris la ponctuation). 

● Mise en forme : Elles doivent être clairement identifiées 

comme telles, généralement en les plaçant entre guillemets et/ou 

en italique. 

● Référencement précis : Chaque citation doit être 

impérativement accompagnée du numéro de la page (ou des 
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pages) d'où elle est extraite (ex: p. 45, ou pp. 112-113). Cela est 

indispensable pour toute réutilisation ultérieure et pour éviter le 

plagiat. 

● Pertinence : Ne pas multiplier les citations inutilement. Choisir 

celles qui sont les plus significatives, qui condensent une idée 

importante, ou qui illustrent parfaitement le style ou la pensée 

de l'auteur. 

● Brève explication (optionnelle) : On peut ajouter une courte 

note pour expliquer pourquoi cette citation a été retenue ou ce 

qu'elle illustre. 

Une fiche de lecture bien conçue est un investissement rentable. 

Elle demande du temps et de la rigueur, mais elle constitue un outil 

précieux pour l'assimilation des connaissances et la production 

intellectuelle. 

4. Chapitre 3 : Le Résumé de Texte – Art de la Condensation 

Fidèle et Objective 

Le résumé de texte est un exercice intellectuel fondamental, 

fréquemment requis dans les parcours académiques et 

professionnels. Il consiste à reformuler de manière concise et fidèle 

les idées essentielles d'un document original, tout en respectant la 

pensée et le ton de son auteur. 

4.1. Définition, Objectifs et Contraintes du Résumé 

4.1.1. Distinction entre résumé, analyse et commentaire 
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Il est crucial de bien distinguer le résumé d'autres formes de 

traitement de texte : 

● Le résumé : Il s'agit de réduire un texte à ses informations et 

arguments principaux, en conservant l'ordre logique et le point 

de vue de l'auteur original. Le rédacteur du résumé s'efface ; il 

ne donne ni son opinion, ni son interprétation personnelle, ni 

des informations extérieures au texte. C'est une restitution 

condensée et objective. 

● L'analyse de texte : Elle va plus loin que le résumé. Elle 

cherche à expliquer le texte, à en dégager la structure profonde, 

les mécanismes argumentatifs, les implicites, le contexte. Elle 

peut comporter une part d'interprétation. 

● Le commentaire de texte (ou la critique) : Il implique un 

jugement personnel sur le texte. Le rédacteur évalue la 

pertinence des idées, la validité des arguments, la qualité du 

style, etc. Il peut confronter le texte à d'autres sources ou à ses 

propres connaissances. 

Un résumé n'est donc ni une critique, ni une analyse 

approfondie, ni une simple juxtaposition de citations ou de 

paraphrases. C'est, en quelque sorte, une "miniature fidèle" du 

texte original, rédigée dans l'esprit de l'auteur. 

4.1.2. Principes fondamentaux : fidélité, objectivité, concision 

La qualité d'un résumé repose sur le respect de trois principes 
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cardinaux
20

 : 

● Fidélité : Le résumé doit refléter avec exactitude les idées, les 

arguments et les nuances du texte original. Il ne doit ni trahir la 

pensée de l'auteur, ni omettre des éléments essentiels, ni en 

ajouter qui ne figureraient pas dans le texte source. Le ton de 

l'auteur (informatif, polémique, ironique, etc.) doit également 

être respecté autant que possible. 

● Objectivité : Le rédacteur du résumé doit faire preuve d'une 

stricte neutralité. Aucune opinion personnelle, aucun jugement 

de valeur, aucune approbation ou désapprobation des idées 

présentées ne doit transparaître. Il s'agit de rendre compte de ce 

que l'auteur dit, et non de ce que l'on pense de ce qu'il dit. 

● Concision : Le résumé doit être significativement plus court 

que le texte original. La contrainte de longueur est souvent 

imposée (par exemple, réduire un texte au quart ou au 

cinquième de sa longueur, ou respecter un nombre de mots 

précis). Cela exige une capacité à sélectionner l'information la 

plus pertinente et à l'exprimer de la manière la plus dense 

possible, sans jargon inutile ni délayage. 

4.2. Processus Méthodologique de Rédaction d'un Résumé 

La rédaction d'un résumé efficace suit généralement un processus 

en plusieurs étapes
21

. 

                                                           
20

 Adam, J.-M. (2011). Op. cit. Chapitre spécifique : Chap. 4 - "Éthique de la reformulation", pp. 189-
215. 
21

 Gaussel, M. (2016). Apprendre à synthétiser : Un atout pour les études. Louvain-la-Neuve : De Boeck Supérieur. 
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4.2.1. Phase 1 : Imprégnation et compréhension approfondie du 

texte source 

Avant toute tentative de rédaction, une lecture attentive et active du 

texte original est indispensable. 

● Première lecture (découverte) : Lire le texte intégralement 

une première fois pour en saisir le thème général, l'idée 

directrice et le ton de l'auteur. 

● Deuxième lecture (analytique) : Relire le texte plus lentement, 

crayon en main. À ce stade, il s'agit de : 

○ Identifier la thèse principale de l'auteur (son message 

central). 

○ Repérer les idées secondaires et les arguments qui 

soutiennent cette thèse. 

○ Comprendre l'articulation logique entre les différentes 

parties du texte (liens de cause à effet, opposition, 

concession, illustration, etc.). 

○ Souligner les mots-clés et les concepts importants. 

○ Noter (dans la marge ou sur une feuille séparée) les idées 

essentielles de chaque paragraphe ou section. 

○ Élucider le sens des mots inconnus ou des passages 

complexes. 

Cette phase de compréhension est cruciale. On ne peut bien 

résumer que ce que l'on a parfaitement compris. 
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4.2.2. Phase 2 : Analyse structurelle et logique du texte 

Après s'être imprégné du contenu, il faut dégager la structure du 

texte
22

. 

● Identifier les grandes parties du texte : Repérer l'introduction 

(qui pose souvent la problématique et annonce le plan), le 

développement (organisé en plusieurs parties ou arguments) et 

la conclusion (qui récapitule et/ou ouvre des perspectives). 

● Dégager le plan détaillé du texte original : Identifier pour 

chaque partie et sous-partie l'idée directrice et les arguments qui 

s'y rattachent. On peut schématiser ce plan. 

● Repérer les articulateurs logiques (connecteurs) : Les mots 

ou expressions de liaison (ex: mais, donc, cependant, en effet, 

par ailleurs, premièrement, enfin) sont des indicateurs précieux 

de la structure argumentative et des relations entre les idées. 

● Distinguer l'essentiel de l'accessoire : Éliminer mentalement 

ou sur son brouillon les exemples redondants ou trop détaillés, 

les anecdotes secondaires, les digressions, les répétitions. 

Conserver uniquement ce qui est indispensable à la 

compréhension de la thèse et de l'argumentation de l'auteur. 

Ce travail d'analyse permet de construire l'ossature du futur résumé. 

 

                                                           
22

 Bronckart, J.-P. (1996). Activité langagière, textes et discours : Pour un interactionnisme socio-
discursif. Paris : Delachaux et Niestlé. 
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4.2.3. Phase 3 : Rédaction du résumé 

Une fois le texte bien compris et sa structure analysée, on peut 

passer à la rédaction proprement dite. 

● Donner un titre au résumé (si requis et si non fourni) : Le 

titre doit être concis et refléter fidèlement le contenu du texte 

original. 

● Rédiger une introduction : Elle doit présenter brièvement le 

thème du texte et la thèse principale de l'auteur (son idée 

directrice, son point de vue). Elle correspond souvent à la 

condensation de l'introduction du texte source. 

● Développer le résumé en paragraphes : Chaque paragraphe 

du résumé doit correspondre à une idée ou un argument 

principal du texte original, en respectant leur ordre d'apparition 

et leur importance relative. 

○ Utiliser ses propres mots : La reformulation est essentielle. 

Il ne faut pas recopier des phrases du texte original (sauf 

éventuellement des mots-clés très spécifiques et 

irremplaçables, mais cela doit rester exceptionnel). La 

paraphrase (re dire la même chose avec des mots légèrement 

différents) est également à éviter. Le résumé doit être une 

production personnelle dans son expression, tout en étant 

fidèle au contenu. 

○ Respecter les enchaînements logiques : Utiliser des 

connecteurs logiques appropriés pour montrer les liens entre 

les idées (cause, conséquence, opposition, addition, etc.), 
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comme le fait l'auteur dans le texte source. 

○ Être concis et précis : Chaque mot doit compter. Éviter les 

phrases trop longues, les formulations vagues, les répétitions. 

● Rédiger une conclusion (si le texte original en comporte une 

et si la longueur du résumé le permet) : Elle reprendra l'idée 

finale ou la synthèse proposée par l'auteur. 

● Respecter le système énonciatif de l'auteur : Si l'auteur dit 

"je", le résumé peut rapporter sa pensée en disant "l'auteur 

affirme que..." ou en adoptant un style indirect. L'important est 

la neutralité. 

● Compter les mots : Si une contrainte de longueur est imposée, 

il est crucial de vérifier régulièrement le nombre de mots pour 

ajuster la rédaction au fur et à mesure. 

4.2.4. Phase 4 : Relecture, Vérification et Optimisation 

Une fois la première version du résumé rédigée, un travail de 

relecture et de correction s'impose. 

● Vérifier la fidélité au texte original : 

○ Toutes les idées et arguments essentiels du texte original 

figurent-ils dans le résumé ? 

○ N'y a-t-il pas de contresens ou de mauvaises interprétations 

de la pensée de l'auteur ? 

○ Le résumé ne propose-t-il pas des idées personnelles qui ne 

figurent pas dans le texte original ? 

○ Le ton général de l'auteur est-il respecté ? 
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● Contrôler l'objectivité : 

○ Le résumé est-il exempt de tout jugement de valeur ou 

commentaire personnel ? 

● Vérifier la clarté et la cohérence : 

○ Le résumé est-il facile à lire et à comprendre pour quelqu'un 

qui n'a pas lu le texte original ? 

○ Les idées s'enchaînent-elles de manière logique ? Les 

connecteurs sont-ils bien utilisés ? 

● S'assurer de la concision : 

○ Y a-t-il des mots ou des phrases inutiles qui peuvent être 

supprimés ? 

○ Les formulations sont-elles aussi denses que possible ? 

● Vérifier l'absence de citations directes ou de paraphrases 

excessives. 

● Corriger les aspects formels : 

○ Orthographe, grammaire, syntaxe, ponctuation doivent être 

impeccables. 

● Respecter les consignes : 

○ La longueur imposée (nombre de mots, proportion par 

rapport à l'original) est-elle respectée ? Si ce n'est pas le cas, 

il faut reprendre le résumé pour le raccourcir (en supprimant 

des détails, en reformulant de manière plus dense) ou, plus 

rarement, pour l'étoffer (si des points essentiels ont été 

omis). 

Il est souvent utile de laisser reposer le résumé pendant un certain 
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temps avant cette relecture finale, afin d'avoir un regard plus neuf et 

critique sur son propre travail. 

Maîtriser l'art du résumé demande de la pratique, mais c'est une 

compétence précieuse qui développe la rigueur intellectuelle, la 

capacité d'analyse, l'esprit de synthèse et la clarté d'expression. 

5. Conclusion Générale 

5.1. Synthèse des apports méthodologiques 

Au terme de ce parcours à travers les méthodologies de la prise de 

notes, de l'élaboration de fiches de lecture et de la rédaction de 

résumés, il apparaît clairement que ces techniques, loin d'être de 

simples savoir-faire procéduraux, constituent des compétences 

intellectuelles complexes et interdépendantes. Elles engagent des 

processus cognitifs élevés tels que l'attention sélective, la 

compréhension fine, l'analyse critique, la synthèse rigoureuse, la 

structuration logique de la pensée et la reformulation claire et 

concise. 

● La prise de notes se révèle être un acte d'appropriation active 

de l'information, transformant l'auditeur ou le lecteur en un 

constructeur de son propre savoir, et jetant les bases d'une 

mémorisation durable et d'une compréhension approfondie. 

● La fiche de lecture, quant à elle, systématise l'analyse critique 

d'un ouvrage, permettant non seulement d'en extraire la 

substance, mais aussi de la contextualiser, de l'évaluer et de la 
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conserver de manière structurée pour une réutilisation future. 

● Enfin, le résumé exerce à la discipline de la condensation fidèle 

et objective, obligeant à discerner l'essentiel de l'accessoire et à 

restituer la pensée d'autrui avec précision et neutralité. 

5.2. Interdépendance et complémentarité des techniques 

présentées 

Ces trois techniques ne sont pas isolées ; elles se nourrissent et se 

complètent mutuellement. Une prise de notes efficace durant la 

lecture d'un ouvrage constitue la matière première d'une fiche de 

lecture pertinente. De même, la capacité à identifier les idées 

maîtresses et à les reformuler, développée par la prise de notes et la 

fichage, est directement applicable à l'exercice du résumé. 

Inversement, la rigueur exigée par le résumé (distinction de 

l'essentiel, respect de la structure) peut affiner la sélectivité lors de 

la prise de notes ou de la lecture analytique. Ensemble, elles 

forment un triptyque méthodologique puissant au service de 

l'efficience intellectuelle. 

5.3. L'importance de l'entraînement et de l'adaptation 

individuelle 

La maîtrise de ces outils ne s'acquiert pas instantanément. Elle 

requiert un entraînement régulier, patient et réflexif. Chaque 

individu, en fonction de son style cognitif, de ses objectifs et des 

contextes rencontrés, devra expérimenter, ajuster et personnaliser 

ces méthodes pour se les approprier pleinement. La création d'un 
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système personnel d'abréviations, le choix du format de fiche de 

lecture le plus adapté, ou la stratégie de relecture des notes sont 

autant d'aspects qui relèvent de cette adaptation individuelle. Il n'y a 

pas de "recette unique", mais des principes directeurs à moduler. 

5.4. Perspectives : vers une culture de l'apprentissage autonome 

et critique 

Au-delà de leur utilité immédiate dans les contextes académiques 

ou professionnels, ces méthodologies participent au développement 

d'une culture de l'apprentissage autonome et critique. En 

apprenant à traiter l'information de manière active, organisée et 

réfléchie, l'individu se dote des moyens de naviguer avec 

discernement dans la complexité du savoir contemporain, de 

construire ses propres connaissances et de développer un esprit 

critique affûté. Ces compétences sont plus que jamais essentielles 

pour devenir un apprenant tout au long de la vie, capable de 

s'adapter, d'innover et de contribuer de manière significative à la 

société. L'investissement dans l'acquisition et le perfectionnement 

de ces techniques est donc un investissement durable dans son 

propre capital intellectuel. 
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Deuxième Partie : La méthodologie de la recherche 

Description 

Cette deuxième partie est consacrée à l'examen approfondi de la 

méthodologie employée dans le cadre de la recherche 

scientifique. Elle vise principalement à définir et à exposer les 

notions fondamentales ainsi que les options méthodologiques 

qui encadrent la rédaction d'un mémoire de fin d'études. 

Plan 

Le plan de cette partie s'articule autour de trois séquences 

distinctes, détaillant les étapes essentielles du processus 

méthodologique : 

Séquence 1 

1. La spécification et la justification du choix (Choix du sujet) : 

Cette section élucide le processus de sélection et de justification 

d'un sujet de recherche, en mettant l'accent sur sa pertinence et 

son originalité. 

2. Problématisation du sujet et question de recherche : Il s'agit 

ici d'aborder la transformation d'un thème général en une 

problématique de recherche structurée et une question centrale 

clairement formulée. 
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3.État des lieux de la recherche : Cette étape souligne l'impératif 

de réaliser une synthèse critique des connaissances préexistantes 

relatives à la question de recherche investiguée. 

Séquence 2 

1.Les hypothèses de recherche : Cette section définit les 

hypothèses comme des propositions de réponses anticipées à la 

question de recherche, destinées à être validées ou infirmées par 

l'investigation empirique. 

2. La méthodologie de recherche : Présentation des stratégies 

méthodologiques (qualitatives et/ou quantitatives) adoptées pour 

la collecte et l'analyse des données, en vue de répondre à la 

question de recherche. 

5.1. La démarche expérimentale ou la méthode hypothético-

déductive : Description de l'approche méthodologique qui part 

de la formulation d'hypothèses pour ensuite les soumettre à une 

vérification expérimentale. 

5.2. La démarche expérimentale ou la méthode empirico-

inductive : Explication de l'approche qui procède de 

l'observation empirique pour aboutir à la formulation 

d'hypothèses. 
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Séquence 3 

1. Planification et démarche générale de la recherche : Cette 

section traite de l'organisation systémique et de la conduite 

globale du processus de recherche. 

2. Plan de rédaction : Élaboration de la structure logique et 

cohérente du mémoire, assurant une argumentation fluide et 

rigoureuse. 

3. Pourquoi et comment faire des citations ? : Justification de 

l'importance des citations dans la recherche académique et 

exposé des normes et techniques appropriées pour référencer les 

sources. 

4. La bibliographie : Présentation des principes régissant la 

compilation et la mise en forme normalisée de la liste des 

références bibliographiques mobilisées. 

La méthodologie de la recherche 

La méthodologie de la recherche scientifique constitue un cadre 

normatif définissant les exigences théoriques et opérationnelles 

relatives à l'observation, l'élucidation et la compréhension des 

phénomènes et problématiques étudiés. La production de 

connaissances scientifiques, notamment dans le cadre d'un 

mémoire, présuppose l'acquisition et la mobilisation de 

compétences spécifiques : la maîtrise approfondie des savoirs 

propres à une discipline et reconnus par la communauté 
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scientifique ; la compréhension des cadres théoriques explicatifs 

pertinents issus des sciences humaines ; la maîtrise des 

instruments de collecte de données adéquats ; et enfin, la 

maîtrise des outils de traitement et d'analyse des données, 

qu'elles soient quantitatives ou qualitatives. 

L'adhésion rigoureuse à une méthode scientifique reconnue 

garantit la cohérence interne et la validité externe de la 

recherche. Elle en assure la mise en œuvre systématique et 

confère aux résultats obtenus un fondement légitime et crédible. 

La qualité intrinsèque d'une discipline scientifique se mesure 

notamment à sa capacité à décrire, analyser et évaluer de 

manière critique des phénomènes, des systèmes ou des 

processus complexes. 

Le recours explicite à une méthode scientifique permet non 

seulement de structurer la démarche de recherche de manière 

transparente, mais aussi de faciliter la compréhension et 

l'interprétation des résultats obtenus. Un cheminement 

intellectuel clairement défini et exposé devient ainsi 

reproductible, ouvert à la critique constructive et susceptible 

d'améliorations ultérieures. 
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Chapitre 1 

1. La justification du choix : (Choix du sujet) 

La justification du choix d'un sujet de recherche consiste à 

articuler de manière argumentée les motivations qui président à 

la sélection d'une thématique spécifique parmi d'autres. Il ne 

s'agit pas uniquement d'exposer l'intérêt intrinsèque du sujet, 

mais également de démontrer sa pertinence scientifique, son 

caractère novateur potentiel, ainsi que son inscription dans les 

contextes académique et sociétal pertinents. 

L'objectif est de parvenir à formuler de manière concise et 

précise une thématique de recherche générale, puis d'en 

délimiter un sujet d'étude particulier. Il convient de souligner les 

aspects qui confèrent à la thématique son intérêt fondamental et, 

au sein de celle-ci, de spécifier le sujet précis qui retiendra 

l'attention du chercheur, même en l'absence initiale d'une 

question de recherche définitivement arrêtée. Cette étape 

constitue une forme embryonnaire de la problématique
23

. La 

thématique sélectionnée ne doit pas demeurer excessivement 

vague ; elle doit d'emblée orienter l'investigation vers les aspects 

les plus saillants et intéressants du sujet. La pertinence sociale 

de la thématique et du sujet doit être explicitée : quelles sont les 

motivations du chercheur et sous quel angle spécifique le sujet 

sera-t-il abordé ? La démonstration de la pertinence scientifique, 

                                                           
23

 Blanchet, A. (2012). L'enquête et ses méthodes : l'entretien. Armand Colin. 
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quant à elle, nécessitera un développement plus approfondi au 

stade de la problématisation. Il est néanmoins recommandé de 

définir dès cette étape les délimitations temporelles et spatiales 

de l'objet d'étude (par exemple, contexte géographique, période 

historique). 

Plusieurs interrogations fondamentales doivent guider l'étudiant 

dans ce processus : Le thème de recherche suscite-t-il un intérêt 

personnel soutenu ? Le travail envisagé est-il susceptible 

d'apporter une contribution significative à ce thème ? Le thème 

s'inscrit-il dans le champ d'expertise et les axes de recherche du 

directeur de mémoire ? Le sujet spécifique a-t-il déjà fait l'objet 

de nombreuses investigations antérieures ? La réalisation de la 

recherche est-elle compromise par des contraintes matérielles 

insurmontables (absence de données, documentation insuffisante 

ou inaccessible) ? 

Une fois la thématique générale identifiée, il importe de 

formuler le sujet de recherche de manière circonscrite, précise et 

concise. Il convient d'éviter les sujets excessivement larges et de 

privilégier un intitulé sobre, spécifique, en adéquation avec le 

corpus d'étude envisagé et validé par le directeur de recherche, 

qui pourra éventuellement contribuer à son affinement. 

Contrôle 

Les principaux critères présidant à la justification du choix du 

sujet sont les suivants : 
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1.Motivation et intérêt pour le sujet : Il est nécessaire 

d'introduire le sujet, en explicitant son origine et le processus 

ayant conduit à sa sélection. Le chercheur expose ses 

motivations personnelles, lesquelles doivent cependant 

converger vers la démonstration de l'intérêt objectif et 

scientifique du sujet. 

2.Pertinence scientifique du sujet : Le chercheur doit établir la 

portée scientifique du sujet en indiquant son inscription dans les 

préoccupations actuelles de la communauté scientifique ou en 

faisant référence aux travaux antérieurs pertinents. Il s'agit de 

démontrer l'originalité et l'actualité du sujet, notamment sous 

l'angle d'approche choisi, et sa capacité à contribuer à 

l'avancement des connaissances. 

3.Pertinence sociale du sujet : Il convient de montrer en quoi la 

recherche est susceptible d'apporter des éléments de réponse aux 

interrogations ou aux besoins des acteurs sociaux, des décideurs 

politiques, des praticiens ou d'autres parties prenantes. 

L'identification et la formulation du problème de recherche 

(sous forme d'énoncé non interrogatif) sont également cruciales. 

Il s'agit d'identifier clairement la situation problématique, le 

malaise ou l'insatisfaction qui motive la recherche. La 

formulation du problème consiste à exprimer, en termes clairs et 

univoques, la situation qui requiert une investigation 

scientifique. Une argumentation solide doit établir la nécessité et 

la pertinence de l'exploration empirique du problème, ainsi que 
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sa contribution potentielle à l'avancement des savoirs. Diverses 

situations peuvent justifier un problème de recherche, telles que 

l'absence de connaissances sur un domaine, l'observation de 

phénomènes inexpliqués ou surprenants, ou encore 

l'identification de lacunes ou de contradictions dans les travaux 

antérieurs. 

2. État des lieux de la recherche 

L'état des lieux, également désigné sous le terme de revue de la 

littérature, a pour objectif principal de dresser un panorama 

exhaustif et critique des connaissances établies relatives à la 

question de recherche spécifique. Son élaboration varie en 

fonction de l'ampleur du projet de recherche envisagé. Pour un 

projet de recherche avancé, la revue de littérature doit refléter 

l'état de l'art le plus récent, en s'appuyant sur des publications 

scientifiques arbitrées, tout en conservant une forme synthétique 

et concise. Cette démarche implique un inventaire rigoureux des 

faits empiriques pertinents, dûment référencés, ainsi qu'une 

analyse des recherches antérieures. Il convient notamment de 

mettre en lumière les perspectives théoriques et 

méthodologiques adoptées par les auteurs précédents pour 

aborder des problématiques similaires, ainsi que les principaux 

résultats obtenus
24

. 

                                                           
24 Quivy, R., & Campenhoudt, L. V. (2021). Manuel de recherche en sciences sociales (6e éd.). Dunod.  
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Une revue de littérature analytique suppose un travail 

d'interprétation critique des travaux recensés. Il s'agit d'identifier 

les courants théoriques majeurs qui structurent le champ d'étude 

et influencent potentiellement la conceptualisation du problème 

et les résultats obtenus. Les travaux des différents auteurs sont 

alors situés par rapport à ces tendances. L'analyse progresse du 

général au particulier : partant des grandes orientations 

théoriques du domaine, elle se focalise progressivement sur des 

travaux plus spécifiques traitant directement de la question de 

recherche. Au cours de ce processus, les concepts clés mobilisés 

par les auteurs, leurs affiliations théoriques et les résultats de 

leurs recherches sont explicités. L'analyse vise également à 

identifier les questions demeurées en suspens ou les nouvelles 

interrogations émergeant de ces travaux antérieurs. Cette 

démarche contribue à renforcer la démonstration de la 

pertinence scientifique de la question de recherche, en 

complément de la section consacrée à la problématique. 

Il est important de distinguer la logique de la découverte (le 

processus intellectuel itératif de la recherche) de la logique de la 

présentation (la structuration finale et ordonnée du propos). Le 

processus de réflexion initial est souvent marqué par des allers-

retours entre les différentes étapes (problématique, revue de 

littérature, question de recherche), des moments d'incertitude et 

la nécessité de mettre progressivement de l'ordre dans les idées. 

La structuration rigoureuse de la problématique et de la revue de 
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littérature intervient généralement a posteriori, lors de la phase 

d'élaboration et de rédaction. Bien qu'il n'existe pas d'ordre 

immuable, une approche fréquente consiste à développer d'abord 

la problématique, en y intégrant quelques références clés, pour 

aboutir à la question spécifique de recherche. La revue de 

littérature détaillée est ensuite conduite à partir de cette question 

spécifique. Toute présentation suivant une logique interne claire 

et cohérente demeure cependant acceptable. 

3. Problématisation du sujet et question de recherche 

Définition d’une problématique 

Contrairement à une conception répandue, la construction d'une 

problématique ne se réduit pas à la simple formulation d'une ou 

plusieurs questions, bien que celles-ci constituent une étape 

essentielle. Problématiser un sujet revient à en révéler la 

complexité intrinsèque : un phénomène en apparence simple se 

révèle souvent être l'articulation de multiples problèmes 

interdépendants. Un problème se manifeste par l'embarras 

intellectuel qu'il suscite, l'impossibilité d'y apporter une réponse 

immédiate et univoque (oui/non). Cela peut renvoyer à la notion 

d'aporie, une contradiction insoluble au sein d'un raisonnement 

qu'il convient alors d'expliciter
25

. 

                                                           
25 de Singly, F. (2005). Le questionnaire. Armand Colin.  
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Problématiser un sujet implique de le soumettre à un 

questionnement critique éclairé par divers savoirs disciplinaires, 

d'établir des relations causales et des liens de dépendance entre 

différents facteurs. C'est adopter une posture active de 

chercheur, engageant réflexion, investigation et interrogation sur 

la durée. Ce questionnement initial débouche fréquemment sur 

l'identification de questions sous-jacentes, dont la résolution est 

nécessaire pour répondre à la question de départ. Il est utile de 

rappeler quelques définitions de la problématique, telles que 

celles proposées par Grawitz (1998) – « un ensemble de 

problèmes qui orientent la recherche et un corps de concepts qui 

directement ou indirectement débouchent sur des hypothèses 

rendant compte d'un contenu riche de conflits » – ou Beaud 

(1998) – « l'ensemble construit autour d'une question principale, 

des hypothèses de recherche et des lignes d'analyse qui 

permettent de traiter le sujet choisi ». En partant du sujet et de la 

thématique préalablement définis, il s'agit de spécifier la 

question centrale à laquelle la recherche entend répondre. Il est 

recommandé de débuter par une question relativement générale, 

puis de la préciser en explicitant le contexte dans lequel elle 

s'inscrit. Cette démarche peut conduire à définir les concepts 

fondamentaux qui seront mobilisés (en précisant leur acception 

opérationnelle dans le cadre de la recherche, sans 

nécessairement entrer dans des débats définitionnels exhaustifs). 

Le chercheur clarifie ainsi le sens qu'il attribue aux termes clés. 



T.T.U. Initiation à la méthodologie de la recherche                            Dr. SELAMAT.B 

 

78 
 

En développant la question initiale et en la reliant à d'autres 

interrogations connexes, il parvient progressivement à formuler 

une question de recherche plus spécifique et mieux circonscrite. 

Au cours de ce processus, le chercheur mentionnera quelques 

auteurs et travaux fondamentaux qui éclairent sa question, 

notamment ceux dont il emprunte les définitions ou qui ont 

inspiré les idées maîtresses de son approche. Il ne s'agit pas 

encore d'une revue de littérature exhaustive, mais plutôt de 

l'indication de références essentielles qui constituent 

l'orientation théorique de la recherche. 

L'élaboration d'une problématique solide est une condition sine 

qua non à la conduite d'une recherche de qualité. Sa rédaction et 

sa soumission à l'appréciation critique du directeur de mémoire 

constituent une étape cruciale. La problématique est un construit 

évolutif qui mûrit et s'affine au fur et à mesure de l'avancement 

du travail. Initialement (problématique provisoire ou 

Problématique I), elle n'est qu'une esquisse, mais doit 

néanmoins, après une phase exploratoire guidée par le directeur 

de recherche, présenter une certaine solidité, clarté et assurance. 

Cette Problématique I sert de fondement à l'organisation du plan 

de travail initial, indispensable pour cadrer efficacement la 

recherche et éviter la dispersion. Par la suite, à mesure que la 

recherche progresse, que les idées se clarifient, que les 

hypothèses se précisent et que les analyses s'affinent, la 

problématique gagne en maturité. Au terme de la recherche, le 
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chercheur sera en mesure de rédiger une version aboutie 

(Problématique II), qui structurera le raisonnement sous-jacent 

au plan de rédaction final et constituera une partie intégrante de 

l'introduction générale du mémoire. Cette Problématique II, 

validée par le directeur de recherche, doit idéalement 

comprendre : la question principale, reformulée avec clarté et 

complétude ; l'idée directrice, qui constitue la réponse proposée 

à cette question et qui organise l'ensemble du mémoire ; 

l'esquisse du raisonnement qui développera et étayera cette idée 

directrice, justifiant ainsi le choix et l'enchaînement logique des 

différentes parties du mémoire ; et enfin, le plan de rédaction 

détaillé, avec une première structuration en parties et chapitres 

(dont les titres, souvent provisoires, pourront être ajustés). 

Chapitre 2 

4. Les hypothèses de recherche 

Dans le cadre d'un projet de recherche, il est fréquent de 

formuler des hypothèses. Celles-ci constituent des réponses 

anticipées et provisoires à la question de recherche centrale. 

Bien que le chercheur puisse disposer d'arguments rationnels 

suggérant leur validité, ces hypothèses requièrent une 

confirmation empirique dans le contexte spécifique de l'étude 

entreprise. La démarche de recherche visera précisément à 

collecter les données probantes nécessaires pour soit corroborer, 
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soit réfuter ces hypothèses initiales, à la lumière des résultats 

empiriques obtenus
26

. À titre d'exemple, si des recherches 

antérieures menées dans un contexte géographique ou social 

distinct ont mis en évidence une corrélation entre une variable X 

et une variable Y, le chercheur pourrait émettre l'hypothèse que 

cette relation se vérifie également dans le nouveau milieu étudié, 

tout en reconnaissant que les spécificités de ce dernier 

pourraient conduire à une invalidation de ladite hypothèse. 

L'investigation empirique aura donc pour objectif de déterminer 

si l'hypothèse est confirmée ou infirmée dans ce nouveau 

contexte. 

Contrôle 

Pour s'assurer qu'une question de recherche est précise, claire, 

univoque et opérationnelle, il est recommandé de la soumettre à 

l'appréciation de différentes personnes ou groupes sans fournir 

d'interprétation préalable. La confrontation des avis recueillis 

avec le sens initialement attribué à la question par le chercheur 

permet d'en évaluer la clarté. Si les interprétations convergent, la 

question peut être considérée comme adéquatement formulée. 

La question de recherche joue un rôle de fil conducteur essentiel 

pour deux raisons principales : premièrement, le thème initial, 

souvent large, ne constitue pas en soi un objet de recherche 

                                                           
26

 Ghiglione, R. (2011). Les enquêtes sociologiques : théories et pratique. Armand Colin. 
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suffisamment délimité ; deuxièmement, la question de recherche 

sert de fondement ultérieur à la formulation des hypothèses. 

Compte tenu de ce rôle central, la question de recherche doit 

posséder plusieurs qualités intrinsèques : 

•Clarté et précision : La question doit être formulée de manière 

concise, sans ambiguïté ni imprécision. Elle doit être aisément 

compréhensible et cohérente. 

•Réalisme et faisabilité : Le chercheur doit formuler sa question 

en tenant compte des contraintes objectives, notamment son 

propre niveau d'expertise dans le domaine concerné, ainsi que 

les ressources disponibles en termes de temps, de moyens 

matériels et financiers. 

•Pertinence scientifique : La question doit relever du champ 

scientifique et éviter toute confusion avec des considérations 

d'ordre moral, religieux, idéologique ou philosophique. Elle doit 

porter sur l'étude de phénomènes observables et constatables, 

dans une perspective d'explication ou de compréhension, et non 

de jugement de valeur. 

5. La méthodologie de recherche 

Une fois l'objet de recherche, la problématique, la question 

centrale, l'état des lieux et le cadre théorique précisément 

définis, il devient impératif d'établir la 'stratégie de la preuve'. 

Cette étape consiste à déterminer explicitement les moyens par 

lesquels les hypothèses seront vérifiées (le cas échéant) ou les 
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réponses à la question de recherche seront apportées. Dans le 

cadre d'une recherche à dominante empirique, cette stratégie 

s'articule principalement autour des processus de collecte et 

d'analyse des données
27

. 

En effet, la nature des données à collecter, les méthodes de 

collecte et les techniques d'analyse sont directement déterminées 

par les objectifs de la recherche (ce que l'on cherche à prouver 

ou à élucider). Les données peuvent revêtir diverses formes : 

données sociodémographiques, opinions recueillies par 

questionnaire ou entretien, comportements observés, données 

administratives, statistiques agrégées, etc. Tout élément 

observable pertinent au regard de la question de recherche est 

susceptible de constituer une donnée analysable. Dans le cas 

d'une recherche à caractère principalement théorique, la 

démarche méthodologique est souvent moins standardisée mais 

requiert néanmoins une planification rigoureuse : définition 

précise du corpus de textes ou de documents à analyser, 

spécification de l'angle d'analyse adopté, et choix explicite de la 

méthode d'analyse concrète (analyse de discours, analyse 

textuelle assistée par ordinateur, herméneutique, etc.). 

Cette section méthodologique doit donc spécifier de manière 

détaillée et concrète les procédures qui seront mises en œuvre 

pour recueillir les observations pertinentes. Il convient de 

préciser la nature exacte de ces observations, les modalités de 

                                                           
27

 Bardin, L. (2013). L'analyse de contenu. Presses Universitaires de France. 
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leur collecte (techniques, instruments) et les méthodes prévues 

pour leur traitement et leur analyse. Cela implique notamment 

de décrire la méthode spécifique employée (par exemple, 

enquête par questionnaire, entretiens semi-directifs, observation 

participante, analyse documentaire), en indiquant si elle relève 

d'une approche qualitative, quantitative ou mixte. Il est 

également essentiel de décrire l'échantillon étudié : sa taille, les 

critères de sélection des unités d'analyse, la population de 

référence à partir de laquelle il est constitué, et la méthode 

d'échantillonnage utilisée (probabiliste ou non probabiliste). 

Quatre concepts sont fréquemment mobilisés pour décrire le 

champ des observations : 

•Matériau : Désigne l'ensemble des objets concrets qui 

constituent la matière première de l'analyse. Il peut s'agir de 

données quantitatives spécifiques, de réponses à des 

questionnaires, de documents d'archives, de transcriptions 

d'entretiens, de notes d'observation, de textes littéraires ou 

théoriques, etc. Le matériau représente la portion de la réalité 

empirique ou textuelle soumise à l'analyse
28

. 

•Univers d’analyse : Fait référence à l'ensemble conceptuel plus 

large des objets auxquels la recherche se réfère et sur lesquels 

elle porte implicitement. Il représente la population générale à 

laquelle le chercheur souhaiterait idéalement pouvoir généraliser 

ses résultats. Cette généralisation est toutefois souvent de nature 

                                                           
28

 Paillé, P. (2016). L'analyse qualitative en sciences humaines et sociales (4e éd.). Armand Colin. 
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qualitative et exploratoire, ayant davantage le statut d'hypothèse 

à vérifier ultérieurement que de conclusion ferme et quantifiée. 

L'univers d'analyse n'est pas nécessairement défini de manière 

exhaustive. 

•Population : Correspond à l'ensemble fini et clairement défini 

de toutes les unités d'analyse pertinentes pour la recherche 

(individus, groupes, organisations, textes, etc.) et 

potentiellement accessibles. C'est au sein de cette population 

cible que l'échantillon sera sélectionné. Les critères d'inclusion 

et d'exclusion définissant l'appartenance à la population doivent 

être spécifiés avec précision. Une population n'est pas 

nécessairement constituée d'êtres humains. 

•Échantillon : Représente un sous-ensemble sélectionné de la 

population. Si l'objectif est de généraliser statistiquement les 

résultats obtenus sur l'échantillon à l'ensemble de la population, 

il est crucial que l'échantillon soit représentatif de cette dernière, 

ce qui implique généralement le recours à des méthodes 

d'échantillonnage probabilistes
29

. 

5.1. La démarche expérimentale ou la méthode hypothético-

déductive 

Cette approche méthodologique se caractérise par un processus 

en trois temps : 

                                                           
29 Combessie, J.-C. (2019). La méthode en sociologie (6e éd.). La Découverte. 
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1. Formulation d'hypothèses initiales : Suite à l'observation d'un 

fait ou d'un phénomène, des hypothèses explicatives anticipées 

sont formulées. Ces hypothèses, émises sous réserve de 

vérification, servent à orienter la conception des dispositifs 

expérimentaux ou des techniques d'investigation destinés à les 

tester. 

2. Expérimentation et analyse : Une phase d'expérimentation est 

conduite (sur le terrain, en laboratoire) ou une analyse de 

données existantes est réalisée, dans le but de recueillir les 

informations nécessaires à la vérification des hypothèses et à 

l'interprétation des résultats. 

3. Conclusion : L'analyse des données conduit à une conclusion 

qui soit confirme l'hypothèse de départ (ce qui peut permettre 

une généralisation et potentiellement l'établissement d'une loi ou 

d'un principe), soit l'infirme, nécessitant alors une révision de 

l'hypothèse ou de la théorie sous-jacente
30

. 

5.2. La démarche expérimentale ou la méthode empirico-

inductive 

Cette démarche suit une logique différente, partant de 

l'observation pour aboutir à la théorie : 

1.Observation et problématisation : La démarche débute par 

l'observation de faits et le choix d'un sujet, qui est ensuite 

                                                           
30

 Popper, K. (2006). La logique de la découverte scientifique. Payot. 
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problématisé. Le choix du sujet doit répondre à des critères tels 

que l'originalité, l'actualité et l'utilité. 

2.Formulation d'hypothèses (émergentes) : Sur la base des 

observations et de la problématique posée, des hypothèses 

explicatives provisoires peuvent émerger. Elles orientent la suite 

de l'investigation. 

3.Expérimentation et interprétation : Une phase 

d'expérimentation ou de collecte de données approfondie est 

menée, suivie d'une interprétation des informations recueillies, 

souvent guidée par un plan de travail. 

4.Exposé méthodologique et analyse : Le chercheur expose sa 

méthodologie, présente ses idées et analyses, en s'appuyant sur 

des références, des citations, des données d'enquête, etc. Les 

résultats sont présentés et commentés. 

5.Présentation de la méthode : L'exposé détaillé de la méthode 

de recherche constitue une partie essentielle du travail. Il s'agit 

de préciser les instruments théoriques et/ou empiriques 

mobilisés pour répondre à la question de recherche. 

6.Conclusion : L'analyse conduit à une conclusion générale 

évaluant la confirmation ou l'infirmation des hypothèses (si 

formulées explicitement). Une conclusion finale, souvent plus 

personnelle, peut ouvrir sur des perspectives de recherche 

futures
31

. 
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Chapitre 3 

6. Plan de rédaction  

L'élaboration d'un plan de rédaction rigoureux constitue une 

étape fondamentale dans la construction d'un travail 

académique. Un plan efficace est celui qui permet à l'idée 

directrice – la réponse argumentée à la question principale – de 

se déployer de manière logique et progressive à travers les 

différentes étapes d'un raisonnement structuré. Ce raisonnement, 

qui constitue l'épine dorsale de la démonstration, s'articule et se 

développe grâce aux idées forces qui structurent chaque partie et 

chaque chapitre. L'ensemble du travail doit ainsi cheminer de 

manière cohérente et sans rupture, suivant une démarche 

scientifique explicite, afin de mettre en lumière la ou les 

réponses apportées au questionnement initial. 

Le plan de rédaction est un outil évolutif qui doit être 

régulièrement soumis à l'appréciation critique du directeur de 

recherche pour d'éventuelles améliorations ou amendements, au 

fur et à mesure de l'avancement de la rédaction. Les titres 

attribués aux parties et aux chapitres sont souvent initialement 

provisoires et peuvent nécessiter une reformulation ultérieure 

afin de refléter plus précisément leur contenu et d'assurer une 

meilleure adéquation avec l'argumentation développée. 
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La structure générale d'un mémoire débute typiquement par une 

introduction générale. Chaque partie majeure du plan, elle-

même subdivisée en chapitres, doit également comporter une 

brève introduction qui en présente l'objectif et annonce sa 

structure interne, ainsi qu'une conclusion partielle qui synthétise 

les principaux acquis de la section et assure une transition fluide 

vers la partie suivante. Cette organisation imbriquée, à la 

manière de tables gigognes, renforce la cohérence de l'ensemble 

et met en valeur la rigueur de la démarche scientifique adoptée 

pour répondre à la problématique. 

Il est par ailleurs essentiel de veiller à un certain équilibre dans 

la structure du plan, en évitant une disproportion marquée entre 

le volume des différentes parties ou des chapitres, ce qui 

pourrait nuire à l'harmonie générale du travail. 

Enfin, le mémoire se conclut par une conclusion générale. Celle-

ci ne doit pas adopter un ton péremptoire mais plutôt synthétiser 

les principaux résultats de la recherche, en souligner les apports 

et les limites, et éventuellement ouvrir des perspectives pour des 

recherches futures, en rappelant avec modestie que tout travail 

scientifique s'inscrit comme un jalon dans une quête de 

connaissance plus vaste
32

. 

 

 

 

                                                           
32

 Charrière, S., & Gravé, P. (2022). Réussir son mémoire ou sa thèse. Studyrama. 
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Exemple de plan 

L'esquisse de plan présentée ci-dessous est fournie à titre 

indicatif. Bien qu'elle ne constitue qu'un exemple perfectible, 

elle illustre l'ossature générale et la logique de structuration 

recommandées : 

INTRODUCTION GÉNÉRALE 

PREMIÈRE PARTIE : [Titre de la partie] 

•Introduction de la partie 

•Chapitre I : [Titre du chapitre] 

•Chapitre II : [Titre du chapitre] 

•Chapitre III : [Titre du chapitre] 

•Conclusion de la partie 

DEUXIÈME PARTIE : [Titre de la partie] 

•Introduction de la partie 

•Chapitre IV : [Titre du chapitre] 

•Chapitre V : [Titre du chapitre] 

•Chapitre VI : [Titre du chapitre] 

•Conclusion de la partie 

TROISIÈME PARTIE : [Titre de la partie] 

•Introduction de la partie 

•Chapitre VII : [Titre du chapitre] 

•Chapitre VIII : [Titre du chapitre] 

•Chapitre IX : [Titre du chapitre] 

•Conclusion de la partie 

CONCLUSION GÉNÉRALE 
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7. Pourquoi et comment faire des citations ? 

L'utilisation de citations est une pratique essentielle dans la 

rédaction académique. Elles servent principalement à deux fins : 

d'une part, à présenter le texte source qui fait l'objet d'une 

interprétation ou d'une analyse critique (le corpus) ; d'autre part, 

à mobiliser des sources externes (textes critiques, travaux 

antérieurs) pour étayer un argument, confirmer une affirmation, 

voire apporter une preuve à l'appui du propos développé par le 

chercheur. 

•Citations, paraphrases et plagiat : Il est crucial de distinguer ces 

trois notions. La citation est la reproduction textuelle et fidèle 

d'un extrait emprunté à un auteur, clairement identifiée comme 

telle par l'usage de guillemets (ou d'une mise en forme distincte 

pour les citations longues) et accompagnée d'une référence 

précise indiquant sa source. La paraphrase consiste à reformuler 

dans ses propres mots les idées d'un auteur ; elle est légitime à 

condition que la source originale soit explicitement mentionnée 

(généralement via une note de bas de page ou une référence 

dans le texte). En revanche, le plagiat, qui consiste à reprendre 

intégralement ou substantiellement des passages d'un auteur 

sans les signaler par des guillemets et sans en indiquer la source, 

constitue une faute académique grave et doit être absolument 

proscrit
33

. 

                                                           
33

 Université de Montréal. (2023). Citer sans plagier. 
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•Pour un bon usage des citations. Que faut-il citer ? : Quelques 

principes guident le recours aux citations : a) Le corpus primaire 

analysé doit être cité de manière substantielle pour permettre au 

lecteur de suivre l'analyse. b) Les textes critiques ou les travaux 

d'autres chercheurs ne doivent être cités que lorsqu'ils font 

autorité dans le domaine, qu'ils appuient directement 

l'argumentation du chercheur ou qu'ils offrent un éclairage 

particulièrement pertinent. c) Il est impératif de fournir la 

référence complète et exacte pour chaque citation (auteur, titre 

de l'œuvre, lieu de publication, éditeur, année, page(s)). Le 

lecteur doit pouvoir retrouver sans ambiguïté la source de 

l'extrait cité. d) Les citations courtes (généralement moins de 

trois lignes) sont intégrées au corps du texte et encadrées de 

guillemets. Les citations plus longues sont détachées du texte 

principal, souvent par un retrait et/ou une mise en italique, sans 

guillemets. e) Les citations doivent être reproduites avec une 

fidélité absolue. Toute modification (omission, ajout) doit être 

signalée par des conventions typographiques claires (par 

exemple, [...] pour une omission). Il convient d'éviter de 

souligner ou de modifier le texte original cité. 

•L'utilisation des notes : Les notes (généralement de bas de 

page, mais parfois regroupées en fin de chapitre ou de 

document) servent à plusieurs fonctions : indiquer les sources 

des citations ou des paraphrases, fournir des références 

bibliographiques complémentaires, effectuer des renvois 
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internes ou externes, développer un point secondaire sans 

alourdir le corps du texte, nuancer une affirmation, préciser le 

contexte d'une traduction, ou ajouter des commentaires 

personnels pertinents. La numérotation des notes peut être 

continue tout au long du document, ou recommencer à chaque 

chapitre ou page (cette dernière option étant souvent préférée 

pour la commodité du lecteur). 

•Le système de renvoi de notes : Le renvoi du texte vers la note 

se fait généralement par un numéro en exposant, mais d'autres 

systèmes (astérisques, lettres) existent. 

•Le système de « citations-notes » et le système « auteur-date » : 

Deux principaux systèmes coexistent pour intégrer les 

références dans le texte. Le système « citations-notes » utilise un 

appel de note (chiffre) renvoyant à une note (souvent en bas de 

page) contenant la référence complète ou abrégée. Le système « 

auteur-date » (ou Harvard) insère une référence abrégée 

directement dans le texte, entre parenthèses, indiquant le nom de 

l'auteur, l'année de publication et éventuellement la page (ex : 

(Bourdieu, 1992 : 45)). Le choix entre ces systèmes dépend 

souvent des conventions disciplinaires ou éditoriales. Le 

système « citations-notes » est parfois jugé plus lisible car il 

allège le corps du texte. 
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8. La bibliographie 

La bibliographie constitue la liste exhaustive et normalisée de 

l'ensemble des sources (ouvrages, articles de revues, chapitres 

de livres, thèses, rapports, sources en ligne, etc.) qui ont été 

effectivement consultées et/ou citées explicitement au cours de 

la rédaction du mémoire. Elle est généralement présentée en fin 

de document, classée par ordre alphabétique des noms d'auteurs. 

Sa fonction est double : d'une part, elle permet au lecteur 

d'identifier précisément les travaux sur lesquels s'appuie la 

recherche et, le cas échéant, de s'y reporter ; d'autre part, elle 

atteste de l'ampleur et de la pertinence de la recherche 

documentaire effectuée par l'étudiant. La présentation de la 

bibliographie doit suivre des normes de référencement strictes et 

cohérentes (par exemple, APA, MLA, Chicago), définies par 

l'institution ou la discipline 

8-La Bibliographie dans la Recherche Académique 

Introduction : Au-delà de la Simple Liste de Sources 

   La bibliographie, souvent reléguée en fin de document 

académique (mémoire, thèse, article scientifique), est bien plus 

qu"une simple formalité administrative ou une liste de lectures. 

Elle constitue une composante essentielle de l"intégrité 

scientifique, un témoignage du dialogue intellectuel engagé par 

le chercheur, et une ressource précieuse pour la communauté 
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scientifique. Ce chapitre vise à explorer en profondeur la nature, 

les fonctions, les normes et les enjeux de la bibliographie dans le 

contexte de la recherche, en dépassant la définition initiale pour 

en saisir toute la richesse et la complexité. 

Nous aborderons successivement la définition et les fonctions 

fondamentales de la bibliographie, un bref aperçu historique de 

son évolution, les principes éthiques qui la sous-tendent, les 

différents types de bibliographies et leurs usages spécifiques, 

une comparaison détaillée des principaux styles de 

référencement (APA, MLA, Chicago, etc.), l"importance 

cruciale de la cohérence et de la rigueur dans sa présentation, 

l"apport des outils modernes de gestion bibliographique, et 

enfin, des exemples concrets et des questions de contrôle pour 

consolider la compréhension. 

L"objectif est de fournir aux étudiants et chercheurs une 

compréhension approfondie de cet élément clé, leur permettant 

non seulement de produire des bibliographies conformes aux 

exigences académiques, mais aussi d"en apprécier la valeur 

épistémologique et déontologique. 

1. Définition Fondamentale et Fonctions Multiples 

Reprenons la définition initiale fournie : 

La bibliographie constitue la liste exhaustive et 

normalisée de l"ensemble des sources (ouvrages, articles 
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de revues, chapitres de livres, thèses, rapports, sources 

en ligne, etc.) qui ont été effectivement consultées et/ou 

citées explicitement au cours de la rédaction du 

mémoire. Elle est généralement présentée en fin de 

document, classée par ordre alphabétique des noms 

d"auteurs. 

Sa fonction est double : d"une part, elle permet au 

lecteur d"identifier précisément les travaux sur lesquels 

s"appuie la recherche et, le cas échéant, de s"y reporter ; 

d"autre part, elle atteste de l"ampleur et de la pertinence 

de la recherche documentaire effectuée par l"étudiant. La 

présentation de la bibliographie doit suivre des normes 

de référencement strictes et cohérentes (par exemple, 

APA, MLA, Chicago), définies par l"institution ou la 

discipline. 

Explication de la Définition : 

Cette définition initiale, bien que correcte, mérite d"être enrichie 

pour en saisir toutes les implications : 

• Exhaustivité et Pertinence : Le terme “exhaustive” doit 

être compris avec nuance. Il ne s"agit pas de lister toutes les 

lectures effectuées sur un sujet depuis le début de sa vie, 

mais bien toutes les sources pertinentes qui ont effectivement 

nourri la réflexion, informé l"argumentation, ou ont été 

explicitement citées dans le travail. L"exhaustivité est donc 
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relative à l"étude menée. Une bibliographie pléthorique mais 

remplie de références non pertinentes ou non maîtrisées est 

aussi critiquable qu"une bibliographie trop succincte. 

• Normalisation : La “normalisation” est cruciale. Elle assure 

l"uniformité, la clarté et la facilité de consultation. Le 

respect scrupuleux d"un style bibliographique reconnu 

(APA, MLA, Chicago, Vancouver, etc.) n"est pas une 

contrainte arbitraire mais une convention essentielle pour la 

communication scientifique. Elle garantit que toutes les 

informations nécessaires à l"identification et à la localisation 

de la source sont présentes et organisées de manière 

prévisible. 

• Diversité des Sources : La liste des types de sources 

(ouvrages, articles, etc.) n"est pas limitative. La recherche 

moderne mobilise une gamme de plus en plus large de 

documents : jeux de données, logiciels, brevets, entretiens, 

vidéos, podcasts, publications sur les réseaux sociaux 

académiques, etc. La capacité à référencer correctement ces 

diverses sources selon les normes choisies est une 

compétence importante. 

• Consultées et/ou Citées : Idéalement, une bibliographie ne 

devrait lister que les sources qui ont été à la fois consultées 

et utilisées (citées ou ayant influencé significativement le 

travail). Inclure des sources non lues ou non pertinentes 
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relève de l"habillage (“window dressing”) et nuit à la 

crédibilité. 

• Classement Alphabétique : Bien que le classement 

alphabétique par nom d"auteur soit le plus courant, d"autres 

systèmes existent (par ordre d"apparition dans le texte, 

thématique), mais ils sont moins fréquents dans les 

mémoires ou thèses généralistes. 

Fonctions Approfondies de la Bibliographie 

    Au-delà des deux fonctions principales mentionnées 

(identification/repérage et attestation de la recherche 

documentaire), la bibliographie remplit d"autres rôles essentiels 

: 

1. Ancrage Scientifique et Dialogue Intellectuel : La 

bibliographie situe le travail du chercheur au sein d"un 

champ de connaissances existant et d"une communauté 

scientifique. Elle montre avec qui l"auteur dialogue, sur 

quels travaux il s"appuie, et à quelles conversations 

académiques il contribue. C"est la preuve de l"inscription du 

travail dans un héritage intellectuel. 

2. Crédibilité et Rigueur : Une bibliographie soignée, 

pertinente et correctement formatée est un indicateur majeur 

de la rigueur méthodologique et de la crédibilité du 

chercheur. Inversement, une bibliographie négligée, erronée 

ou incomplète jette le discrédit sur l"ensemble du travail. 
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3. Honnêteté Intellectuelle et Prévention du Plagiat : En 

référençant précisément toutes les sources utilisées, le 

chercheur reconnaît sa dette intellectuelle envers les auteurs 

précédents et évite le plagiat. C"est un pilier de l"éthique de 

la recherche. 

4. Ressource pour la Communauté : La bibliographie sert de 

point de départ pour d"autres chercheurs souhaitant 

approfondir le sujet, explorer les sources citées, ou 

comprendre le positionnement théorique de l"auteur. Elle 

contribue à la circulation et à la construction collective du 

savoir. 

5. Validation par les Pairs : Lors de l"évaluation (soutenance 

de mémoire/thèse, évaluation d"article), la bibliographie est 

examinée attentivement par les évaluateurs pour juger de la 

maîtrise du champ par l"auteur, de la pertinence de ses 

lectures et de la solidité de sa base documentaire. 

Questions de Contrôle (Section 1) 

1. Comment faut-il interpréter le terme “exhaustive” dans le 

contexte d"une bibliographie académique ? 

2. Pourquoi la “normalisation” (le respect d"un style précis) 

est-elle si importante pour une bibliographie ? 

3. Citez au moins trois types de sources “modernes” ou moins 

traditionnelles qui peuvent apparaître dans une 

bibliographie. 
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4. Quelle est la nuance importante concernant les sources 

“consultées et/ou citées” ? 

5. Au-delà de permettre au lecteur de retrouver les sources et 

d"attester du travail documentaire, citez et expliquez deux 

autres fonctions essentielles de la bibliographie. 

6. Comment la bibliographie contribue-t-elle à l"honnêteté 

intellectuelle et à la prévention du plagiat ? 

7. En quoi la bibliographie est-elle une ressource pour la 

communauté scientifique ? 

2. Perspective Historique : De l’Index à la Base de Données 

Comprendre l"importance actuelle de la bibliographie nécessite 

un bref regard sur son évolution historique. La pratique de lister 

les sources n"est pas nouvelle, mais sa systématisation et sa 

normalisation sont relativement récentes, intrinsèquement liées 

au développement de l"imprimerie, à l"essor de la science 

moderne et à la nécessité de gérer une quantité croissante 

d"informations. 

• Antiquité et Moyen Âge : Bien que des formes primitives 

d"indexation et de catalogage existaient (par exemple, dans 

la Bibliothèque d"Alexandrie ou dans les monastères 

médiévaux), la notion de référencement systématique des 

sources au sein d"un texte était embryonnaire. La 

transmission du savoir était souvent orale ou basée sur un 

nombre limité de manuscrits d"autorité. 
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• L"Impact de l"Imprimerie (XVe siècle) : La diffusion 

massive des textes imprimés a rendu nécessaire le 

développement de méthodes pour organiser et retrouver 

l"information. Les premiers “catalogues” et “bibliothecae” 

apparaissent, visant à répertorier les ouvrages disponibles. 

Des érudits comme Konrad Gessner, avec sa Bibliotheca 

Universalis (1545), tentent de créer des répertoires 

exhaustifs du savoir imprimé. 

• L"Ère des Lumières et la Naissance de la Science 

Moderne (XVIIe-XVIIIe siècles) : L"émergence de la 

méthode scientifique, basée sur l"observation, 

l"expérimentation et la communication des résultats, 

renforce le besoin de citer précisément les travaux 

antérieurs. Les premières revues scientifiques (comme le 

Journal des Sçavans ou les Philosophical Transactions) 

apparaissent, instaurant progressivement des normes de 

publication et de référencement pour assurer la traçabilité et 

la reproductibilité des recherches. 

• Le XIXe Siècle et la Professionnalisation de la Recherche 

: Avec la structuration des disciplines académiques et la 

multiplication des publications, la nécessité de normes 

bibliographiques plus strictes et cohérentes s"impose. Des 

styles de citation commencent à émerger au sein de 

différentes disciplines pour répondre à leurs besoins 

spécifiques. 
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• Le XXe Siècle et l"Explosion Documentaire : La 

croissance exponentielle de la production scientifique rend 

la gestion bibliographique indispensable. C"est à cette 

époque que naissent les grands styles standardisés que nous 

connaissons aujourd"hui (APA, MLA, Chicago…), souvent 

développés par des associations professionnelles ou de 

grands éditeurs. L"informatisation progressive facilite la 

création de bases de données bibliographiques (Medline, 

ERIC, etc.) et, plus tard, l"émergence des logiciels de 

gestion bibliographique. 

• L"Ère Numérique (XXIe siècle) : La généralisation des 

publications électroniques, des archives ouvertes et des 

identifiants uniques (DOI) transforme les pratiques 

bibliographiques. Les logiciels de gestion (Zotero, 

Mendeley, EndNote) deviennent des outils courants, 

facilitant la collecte, l"organisation et le formatage des 

références. Les enjeux liés au référencement des sources 

nativement numériques (sites web, blogs, réseaux sociaux, 

données) deviennent prégnants. 

Cette évolution montre que la bibliographie est passée d"un 

simple outil de catalogage à un élément central de la 

communication scientifique, reflétant les transformations des 

modes de production, de diffusion et de validation du savoir. 
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Questions de Contrôle (Section 2) 

1. Quel événement historique majeur a rendu nécessaire le 

développement de méthodes d"organisation bibliographique 

? 

2. Quel rôle l"émergence de la science moderne et des 

premières revues scientifiques a-t-elle joué dans l"évolution 

du référencement ? 

3. Pourquoi le XIXe siècle a-t-il vu se renforcer la nécessité de 

normes bibliographiques strictes ? 

4. Quand les grands styles standardisés (APA, MLA, etc.) ont-

ils principalement émergé et pourquoi ? 

5. Comment l"ère numérique a-t-elle transformé les pratiques 

bibliographiques et quels nouveaux enjeux a-t-elle fait 

apparaître ? 

3. Principes Éthiques et Intégrité Scientifique 

La construction d"une bibliographie ne relève pas uniquement 

de la technique ou de la convention, mais engage profondément 

l"éthique et l"intégrité du chercheur. Le respect des règles 

bibliographiques est indissociable des principes fondamentaux 

de l"honnêteté intellectuelle. 

• Reconnaissance de la Paternité Intellectuelle : Le principe 

premier est de rendre à César ce qui appartient à César. Citer 

ses sources est un acte de reconnaissance envers les auteurs 

dont les idées, les travaux ou les données ont été utilisés. Ne 
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pas le faire revient à s"approprier indûment le travail 

d"autrui. 

• Lutte contre le Plagiat : Comme évoqué précédemment, le 

plagiat est une faute académique majeure. Une bibliographie 

rigoureuse, associée à des citations et paraphrases 

correctement attribuées dans le texte, est la meilleure arme 

contre le plagiat, qu"il soit intentionnel ou non. Il est de la 

responsabilité du chercheur de maîtriser les règles pour 

éviter toute forme de plagiat, y compris l"auto-plagiat 

(réutilisation excessive de ses propres travaux antérieurs 

sans le signaler). 

• Transparence et Vérifiabilité : L"éthique scientifique 

exige la transparence des méthodes et des sources. Une 

bibliographie complète et exacte permet aux lecteurs et aux 

évaluateurs de vérifier les fondements du travail, de retracer 

le parcours intellectuel de l"auteur et d"évaluer la validité de 

ses arguments en consultant les sources originales. 

• Exactitude et Précision : L"intégrité implique également de 

fournir des références exactes. Des erreurs dans les noms 

d"auteurs, les titres, les dates ou les numéros de page 

peuvent rendre une source introuvable, nuisant à la 

vérifiabilité et jetant le doute sur la rigueur générale du 

travail. 

• Sélection Honnête des Sources : L"éthique commande 

également une sélection honnête et équilibrée des sources. Il 
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faut éviter de ne citer que les travaux qui confirment ses 

propres hypothèses (biais de confirmation) et ignorer ceux 

qui les contredisent. Une recherche intègre prend en compte 

la diversité des points de vue et des résultats pertinents, 

même s"ils sont divergents. 

• Responsabilité envers la Communauté : En fournissant 

une bibliographie fiable, le chercheur contribue à la qualité 

de l"écosystème scientifique. Il permet à d"autres de 

s"appuyer sur son travail et ses sources pour faire avancer la 

connaissance. 

Le respect de ces principes éthiques n"est pas seulement une 

question de conformité aux règles, mais le reflet d"une posture 

de chercheur responsable, honnête et soucieux de contribuer de 

manière constructive au savoir collectif. 

Questions de Contrôle (Section 3) 

1. Quel est le principe éthique fondamental qui sous-tend la 

pratique de la citation et de la bibliographie ? 

2. Comment une bibliographie rigoureuse contribue-t-elle à la 

lutte contre le plagiat ? Qu"est-ce que l"auto-plagiat ? 

3. Expliquez le lien entre bibliographie, transparence et 

vérifiabilité de la recherche. 

4. Pourquoi l"exactitude des références bibliographiques est-

elle une exigence éthique ? 
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5. Que signifie le principe de “sélection honnête des sources” ? 

Quel biais faut-il éviter ? 

6. En quoi le chercheur a-t-il une “responsabilité envers la 

communauté” lorsqu"il établit sa bibliographie ? 

4. Panorama des Principaux Styles de Référencement 

La “normalisation” évoquée précédemment se traduit par 

l"adoption d"un style de référencement spécifique. Il existe une 

multitude de styles, souvent liés à des disciplines, des revues ou 

des institutions. Comprendre les caractéristiques des styles les 

plus courants est essentiel. 

Qu"est-ce qu"un Style Bibliographique ? 

Un style bibliographique (ou style de citation) est un ensemble 

de règles précises qui dictent la manière de présenter les 

références des sources utilisées, à la fois dans le corps du texte 

(citations ou appels de note) et dans la liste bibliographique 

finale. Ces règles couvrent des aspects tels que l"ordre des 

éléments (auteur, date, titre, etc.), la ponctuation, l"utilisation de 

l"italique ou des guillemets, les abréviations, et le formatage 

spécifique pour chaque type de document (livre, article, site 

web, etc.). 
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